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On «Scrit de " ; le G.décembre :
c La situation du Saint-Siêgo vis Avis de 

l'empire no chana;e pan. C'est toujours le mémo 
silence, inséparable d'une majesté qui atteste 
sulitamment combien l'EglUo sait, en de telles 
ronoontres, s'élever au dessus do toutes les mi­
sères de la politique humaine.

> Quelques journaux ont dit, non sans Ton* 
dement, que le oardiual Antonelli a'luit adres­
ser une Noto aux nonces du Saint-Siège pour 
leur donner ollioiollcmont l'avis do la onur do 
Homo sur la convention du 15 septembre, F ne 
Note, en effet, a été préparée tout d'abord dans 
le cas où l'on sornit, par suite de circonstances 
imprévues, obligé de parler ; mais oetto Note 
n’a point vu lo jour, et il ost probable qu’elle ne 
sera pas envoyée. Peut-être le Pape parlcra-t- 
ii lui-même, au jour et à l'heure qu'il lui con­
viendra de choisir. Kn attendant, la France
10 Constitutionnel, le Mémorial diplomatique, 
la Patrie, le Pays, l’Opinion nationale, lo 
Siècle et tutti (/nanti ont boau s'agiter, mentir 
calomnier et user de tous les moyens pour égarer 
l’esprit pallie, il n'en sera ni plus ni moins. 
Toutes les clameurs do la terre ne sauraient 
l'oreer le soleil à so lever ou à se coucher plus 
tard ou plus tôt que no l’a voulu le Créateur.

> Comme je parlais récemment à l’un des 
personnages les plus influents de la cour ro­
ui aine au sujet de l’attitude du Saint-Siège, il 
inc dit avec la plus grande simplicité :

<—Que voulez voua ! Tous ors diplomates se
> démènent et nous rcpro2hont notro süenco à 
•l’endroit de la convention. Mais eu quoi cela
> nous rcgardc-t il ? Si, pendant que nous cau- 
» sons ici tranquillement, on venait'nous annon­
cer que les habitants de deux nui-ons voisines
• piétcndent régler avec leurs affaires les nôtres
> propr<s, et discutent fans pouvoir B cntendro
> sur un tel objet, qu'aurions nous à y démê- 
» 1er ? Ce qui nous conviendrait le mieux, co
> serait de ne p int nous émouvoir et de conti-
> uucr paisiblement la conversation....... Pour
> moi ajouta t il, je n ai mémo [as la curiosité 
» do lu3 mettre à ta fenêtre pour voir ce qui se
• p a s so dans la rue. »

> Ou a b a ïootip pirlé des démarche* Jj M. 
de Sart:g s auprès du catdiiu.1 Antonelli. Il 
est très vrai que l':n bas-odeur a cherché vainc­
ra nt à obtenir une réponse à la communica­
tion qu’il étiit chargé défaire, Mais ou n'a 
pas dit jusqu'ici à quoi so sont bornés les pro­
cédé du Saint-Siège. M. de Sartigcs alla, un 
mercredi, au Vatican pour communiquer au 
cardinal la convention, dont il venait de rece­
voir lo texte. Son Eminence sc borna à en 
tendro cette lectuic, n’en demanda point copic( 
et répondit froidemen. qu'elle n'avait rien, ab­
solument rien à dire sur un acte auquel le 
Saint-Siège était étrauge*. LcsmicJi suivant 
M.’dc Sartigcs fut admit ù l'audi.'nccdu Pape:
11 essaya du* parler de la convention et des doux 
ans laissés au Saint Siège pour .-’organis r. A 
quoi le Pape répondit jar co mot, que l’on a 
répété :

—< Pans Jeux an* ou l’àae sera mort ou la 
» bride si ra rompue. >

> M. de Sartiges sjouta qu'il étuit chargé 
d'exprimer à Sa Sain'cté ics sentiment* de dé­
votion filiale de son maître, lequel était disposé 
ù user do son influence pour contraindre le 
Piémont à sc charger des deux tier* do la dette 
pontificale. Je crois avoir eu l’honneur de vous 
faire connaître la réponse de Pic IX, consistant 
en occi : qu'il n’avait chargé personne de s'oc­
cuper de ses affaires d’argent ; que la signature 
pontificale était plu* honorée sur les marché* 
do l'Kuropo que celle du Piémont ; que le 
Saint-Siège n’était pas tombé si bas dans la 
considération publique qu'on lût so permettre 
do faire au Pape une semblable proposition.

» L'ambassadeur sc risqua ù dire à Sa Sain 
teté que l'empereur Napoléon III uc proposait 
pas précisément la cession uu Piémont de la 
partio do la dette pontificale aiïér nto aux pro 
vinccs annexées, cession qu'on prévoyait devoir 
froisicr la susceptibilité du Saint-Siège, mai* 
quo Sa Majesté songeait à user de toute son 
infiuontc pour obliger le Piémont à verser cha- 
quo année, ù titre do remboursement, dans le 
trésor pontifical, lo montant de* deux tiers de 
la dette. Ainsi, disait M. de Sartigcs,—et il

se flattait do proposer IA un admirable mezzo I rien brusquer. Mais la banqueroute, la hideuse 
termine,—ainsi, la cession no pourra plus ôtro banqueroute est là !
interprétée comme une consécration de l'usur- | » Lee expédients fioanoieri de M. Sella 
pation, et les créanciers du Saint-Siégo no oxoitent l'indignation publique dans toutes les
craindront plus de voir leurs titres tomber de 
75 à tir», par suite de l’absorption ds la dotte 
pontificale dans la dette italienne.

> Le Pape fut inflexible.
» L’ambassadeur n’obtint pas un rocillour 

succès, lorsqu'il annonça ù Sa Sainteté que, par 
ordre formel do l'Empereur, l'armée française 
laisserait à Home, en sc retirant, tout lo maté­
riel nécessaire à une arméo do JO,000 hommes, 
ot quo Sa Majesté, non oontento do favoriser lo 
reorutement des troupes pontifioales dans scs 
Etats, donnerait au Pape d’cxoollents officiers 
instructeurs.

« (Inc armée do 30,000 hommes, répondit le
> Saint-Père, est trop nombreuse si nous n'a- 
» vons qu'à maintenir l’ordre à l'intériour, et
> trop peu s’il nous faut lutter contre les forces
> du Piémont. »

> M. de Sartiges s'abstint d'insister ; trop 
heureux d'avoir pu annoncer au Pope le fait 
de la conclusion d’uno convention entre la 
France ot l’Italie, il sc borna à déposer sur la 
table de Sa Sainteté une oopio du texte de 
l'aotoduirj septembre. Lo lendemain, l’am- 
bassnteur reçut do la scorétaircrie d'Etat un 
pli renfermant la copie, et uno lettre dans la­
quelle te cardinal Antonelli l’informait quo Sa 
Sainteté l’avait chargé do renvoyer à l’ambas­
sadeur do France un document oublié par Son 
Excellence dans le cabinet d'audienoe.

> Les chose* so sont pusséc* ainsi, et s’il est 
vrai quo l’ambassadeur a vu plusieurs fois, dé- 
puis lors, le Saint-Père ot le cardinal secrétaire 
d'Etat, il est vrai, aussi, que Sa Sainteté et 
Son Eminence n'ont jamais tenu d'autre lan­
gage. Aujourd'hui, M. de Sartigcs n’est pas 
plu» avancé qu'il y a deux mois. Nous ne sa­
vons ce quo pense l'honorable ambassadeur de 
l'attitude da Saint Siégo et delà convention, 
tuais vous no serez pas peu étoncé d'apprendre 
que M. de Montebello se montro très-opposé à 
l'acte du 15 septembre et ne croit nullement à 
l'évacuation de Home. Qui donc osera y croire, 
après ce’a ?

Le consistoire aura lieu dans uno quinzaine 
de jours ; o'est tout co qu’on peut en dire pour 
le moment.

» M. Louis Vcuillct et M. Anatole de Ségur, 
dont l'arrivée vous a été annoncée, ont été r<çU9 
par le Saint-Père.

» Un particulier, M. T..., fait pratiquer des 
fouilles à l’entrée du Colisée. Il espère trou­
ver uno caisse renfermant 10 millions (aucuns 
disent 14), enfonie. dit il, par une famille pa­
tricienne, au moyen-lige. M. T... ?c fonde sur 
utt vieux parchemin qu'il vient de découvrir 
dan* une vente publique et qui Ferait, paraît-il, 
facto d’oofouisseincnt. Le gouvernement n'a 
pas cru devoir empêcher un honnêto industriel 
do poursuivre son idée à sc* risques et périls.

» Payons, si vous le voulez bien, à un sujet 
plus sérieux. La statue d'Hercule imberbe a 
été restaurée avec un raro bonheur. Le sédi­
ment verdâtre,Jqu’avait formé l'humidité du sol 
sur le bronza, a été enlevé et la dorure a repris 
son éclat primitif. M. Kighctti demande à 
1’ Etat, en échange dosa trouvaille : 1. le titro 
de marquis pour lui et scs descendants ; 2 la 
concession d'un fermage asset lucratif, pour une 
période do vingt ans ; 3. la cession en emphj- 
téose à long terme do quinze maisons apparte­
nant au mont do-piété. Le* deux dernières 
demandes ont été écartées : le Pape est disposé 
à acheter purement et simplement la statue, et 
content d'ailleurs do tièi-bonnc giâco à co que ces différentes 
M. Kighctti devienne marquis, si bon iui 
romble.

> La célébration de la ncuvninc piépnrutoire 
à la fête de l’immaculée Conception est entou­
rée, en Italie, d une solennité exceptionnelle.
Los fidè’c* affluent dans les églises, y prient 
pour les besoins actuel* du Saint-Siège et re­
doublent de générosité dans leur* offrandes au 
denier de St. Picrro. En mémo temps, une 
pétition au Sénat et à la Chambro do* députés, 
contrôle projet de loi do M. Vaooa sur l'aboli­
tion des communautés réligicuscs et la oonfhoa- 
tion des biens d'églises, sc couvre de signatures.
Les dernières lettres do Turin annoncent que 
lo tuioistèro, effrayé de (’unanimité do oetto 
manifestation catholique ot détourné d'ailleur* 
par lo gouvernement français, qui lui oonscillo 
d'attendre des temps meilleurs, hésite et n'oso

Eroyinoos du royaume, nu midi surtout. Lu 
abitants font de grandes provisions de ul et 

de tabao pour déjouer loi oalouls du ministre. 
L’emprunt poutifioal se place tria-bien à Pa­
lermo, Naples, à Florence, à Milan, à Turin 
même. La baisse insignifiante qui a subie il y

> Sur quoi la Gazette du Peuple fait !os ré- ne rentrera aux Tuileries que mororedi ou quatrième pouvoir dans l’Etat, mais il ne faut
flexions suivantes : jeudi, oi uno grande clnsso doit ol<*re la série pas nu’il troublo l’équilibro des trois autres:

» Ah I pourquoi nous manque-t-il on ce mo- des fêto*. l’Eglise est une cxoel'ento institution eu soi,
ment un homme qui sache trouver un modèle * Le Moniteur contient, à sa partie oflieiello,

.................................. * * uno noto qui a été très remarquée ; elle est re­
lative à lu notification faite pur l'empereur du

modèle
en bois do h ville de Florence pour y placer à 
leur aise sénateur! et députés, et diro à la 
Franoe : Voilà notre signature maintenue 1 
Amère déception I Cette longue et mémorable 
diseussion du Sénat s’est terminé : 1° En 
rappelant oatte ville de Nioo qui a sauvé 

a quip zi jours était due à la panique causée, [ l’avenir de l'Italie et a été cédéo ; 2° en rnp- 
parmi les oréanoiers du Haint-Siége, par la J pelant un ohdtelain fidèle qui, pour sauver l’K- 
pcrfpeotive d’une absorptiou doa deux tiers de tatà Bon prinoe, eut le curage do refuser obéi*- bile opinion oomtuonoo à ao montrer fatiguée, 
la dette romaine dans la dette italienne. sanee à une signature que lui avaient ixtor-1 vient d’être ratifiée par L majorité du Sénat

empereur
Hrésil du maringo do sa fille aînée, la prinoesae 
I ubille, héritière de la couronno, c avec S. A. 
H. le prince Louis-l’hilippo d'Orléans, oomto 
d'Eu. •

> La converti >n du 15 septembre, qui a fait 
tant de bruit durant deux mois ot dont la mo-

> Je no vous parle paa de l'immoralité qui 
règno en oe moment dans tout le royaume. Ce 
que jo dis à ce tujet, dans les jou naux des di­
verses province*, voire dans certaines feuilles 
italianisâmes, no saurait «e traduire. Un fait 
entre mille : on vient de publier à Milan un 
livre, proprement relié, intitulé : Guide aux 
maisons de tolérance du royaume d'Italie. Je 
dois ajouter que le prooureur du roi eat inter­
venu ; mais n’eat-oo pas déjà un fait énorme 
qu'on ose publier un tel livre eu Italie, dans 
la vie de St. Charles Borrotnée ?

Italie.
On écrit do Turin, le 10 décembre, au

Monde :
s L'adoption du projet do loi pour le trans­

feree la capitale a produit ioi une certaine 
sensation. Co n'eat pas tant le résultat du 
vote, qui était prévu, que la manière dont ee 
vote a eu lieu, qui a aigri les esprits. Là, bien 
plus qu’à la Chambro des députés, 1a votation 
a fortement tranché la séparation entre les mem­
bres piémontais et les autres. Tous les Pié- 
montais qui ne sont pas par bar emploi dans 
une dépendance immédiate des ministres ont 
voté contre. Ceux des autres provinces ont 
voté pour. Il faut connaître l'ospnt de 1a po­
pulation turinoise, et son orgueil d’avoir été le 
contre libérateur de toutes 1rs autres provinces, 
pour comprendra tout lo désenohantement qui 
a dû la sanir en voyant tous les sénateurs des 
provinces délivrées voter la déohéanoo de Turin 
du rang de capitale ! A la • hambre des dépu­
tés, lo coup avait été amorti par la fraotioo lia 
tazzi, qui s’est jointe au ministère : au Sénat, 
au contraire, la séparation s’est opérée nette­
ment.

» C'o*t à oe vif rogrct des sénateurs piémoo- 
tais qu'il faut attribuer les déolarations réité­
rée* qui ont été faites que la oetsion du Pié­
mont à la Franoe doit être l'arrière oonséquenoe 
du transfert de la oapitale. Et oe o'est pas tant 
la conviction qui faisait tenir oe langage, que le 
plaisir amer de jeter le mot séparation comme 
une menacé au resto do i'Italio. Los Piétnon- 
tais, en eff t, so flattent cnoore aujourd'hui 
d'être la racine-mère do la monarohic de Sa- 
voio, et iU envoi .nt les bruits de eéparatico 
comme un funeste présage au monarque ingrat 
qui le* délaisse. Mais admirons en oeoi l'ao- 
complUscmcnt admirable des desseins de la 
Providcnoe. Il y a oinq ans à peine que la dé­
putation savoisienno jouait dans la Chambre 
du petit Piémont oxeotement le même rôle que 
la fraction piémontaise jouo en 00 moment dans 
le Parlement italien, ot la majorité du Parle­
ment italico paie en co moment la fraotion pié- 
raontaitc tout justo de la même monnaie dont 
la majorité piémontaiso payait jadis les repré­
sentant* de la Savoie. Oui, répétons le, les pré­
sage* de séparation du Piémont ont deux sour- 
... _ la crainte et le rossentimeot
unis oe dernier sentiment l’emporte de beau­
coup sur l'autre.

> Du reste, le rapporteur du projet de loi, lo 
sénateur Imbriani, a fait tout son possible pour 
acoroitrc lo mécontentement. Son disoours a été 
apprécié do la façon suivante par un sénateur 
présent à la séance. « Quo si l'oonui c'avait pas 
amorti U colère, 00 n'aurait pu le tolérer. » 
Après s'étro longtemps psrdu dans de* ques­
tions do philologie et d'histoire générale, il a 
fini par rappeler aveo un à propos que tout lo 
monde appréciera faeilemeot, lo fait du com­
mandant du château do Nice, qui, ayant reçu 
du duo Charlos lo Bon l'ordre de remettro la 
place aux troupes ennemie* dont le duo était 
prisonnier, au lieu de remettro le oh&teau, leur 
remit le modèle du chdtoau et garda la forte­
resse à la maison de Savoie.

»

quée des ministres lâches et incapable*. Cer­
tainement ee elmtclain n'était pas père do fa­
mille, oar la raec s'en est perdue !... >

> On oe saurait dire pourquoi ; mais, depuis 
le vote du Sénat, tout le monde lo répète tout 
bas : c Oh t la capitale n'ira pa* à Florence I > 
Oe bruit n’a aucuno raison d'être ; mais il ex 
prime l'état d'exaspération où l’on vit.

S Lee embarras des finanoes no cessent pas. 
L'anticipation de l'impôt foncier do 1865 a 
déjà beaucoup donné sur lo papier, mai* fort 
peu oomptant. Lo trésor n’avait encore reçu 
que 7 millions à la date du U, et c'est 200 mil­
lions qu'il faut so procurer pour la fin du moi*. 
Le ministre Sella cherche à négocier pour 100 
millions de bons du trésor anticipés sur le reve­
nu do l'impôt foncier ; mais il n’a pas encore 
tronvé. Personne, dans la fiuanoe, no croit à 
l’enthousiasmo des populations, et demander 
100 millions à l’enthousiasme des Italiens, par 
les temps qui courent, c’est bien ce qui constate 
le mieux la perspicacité des ministres ! I>u 
reste les Italiens, qui Eont toujours un peu co 
médiens, jouent parfaitement leur rôle. Les 
oommunes votent les million* avec un sang- 
froid admirable. Ileste à savoir qui payera. >

Au Sénat do Tuiin, comme à la Chambre des 
députés, plusieurs orateur* ont ouvertement ac- 
ousé le gouvernement français d'ambitionner 
l'annexion de la Ligurie et pcut-ctro mémo 
d’une partie du Piémont, et au Sénat comme à 
la Chambre des députés, l s ministre* piémon­
tais ont déclaré que te* appréhensions c'avaicnt 
aucun fondement. C'est le général de La 
Marmora qui a été chargé d'ordinaire de citto 
déclaration, et la dernière qu'il a faite, en ré­
ponse au sénateur Gallina, n'est pas h moins 
curious®. La voioi :

« Je dois répéter que je n’ai jarnai* partagé 
uno telle supposition, et puisque jo Kui* entré 
dans la voie des indiscrétions, jo 111c permettrai 
de raconter ici une petite anicJotc, qui sert à 
mettre en relief les bienveillantes intention* de 
l'Empereur à notro égard.

» Tout le monde connaît ocs ver* ftincux do 
Pétrarque :

11 bel paesi
C he Apennin parte, il mar circonda c l'Alpc,

> Déjà, dans l’autro Chambro, j’ai dit quo 
i'avaii eu plusieurs foi* l'occaMon d'approcher 
l’empereur dos.Français, qui, dès 1852, m'a­
vait manifesté de bonnes intentions à l'égard 
de l’Italie. Ayant un jour l'honneur d'être 
assit à sa table, près de lui, l'Empereur me ré­
cita, en cxocllent italien, c:s ver* que jo vicn* 
de vous citer après m’avoir longtemps ptilé do 
l'illustre Manzoni, que j’ai le plairir de voir 
•léger dans cette enceinte.

Croycx-lo, tmssieurs les sénateur*, le mon ar­
que qui a gravé dan* sa mémoire ccs l» ! les pa­
roles :

Il bel parse
Che Apennin partr, il tmr circoad i 11 Alpe 

ne saurait nourrir, dan* se* pensée*, le projet de 
démembrer I’Italio. »

La Gazette officielle de Turin nous apprend 
que le prince Humbert a été relevé de fu.i cotn 
mandement de ta division militaire d« Milm et 
ohargé du commandement de la divi.-ion mili­
taire de Naples. C'est donc une cipitah bâ­
tarde que l'on veut eesayer d'établir à Naplcr, 
peodant que la véritable capitale sera transférée 
à Florence. La division militaire do Naples 
était oouituandéo par le général lia Marmora. 
On pout oonolurc do son remplacement qu'il ne 
songe pas à quitter le ministère.

France.
On écrit de Paris, le 10 décembre :
« La oour prolonge décidément son séjour à 

Compïègne jusqu'au milieu de la semaine ; c le

sard*. Cinquante voix sc sont prononcées 
contre, ce qui accuse une situation morale très- 
d'.gnn d’attintion et dos divergences assrx pro 
fonde* parmi les principaux houiiuea politiques 
de la Péninsuh. On assure toujours qu’il "iisto 
une nouvelle dépêche do M. Drouyn de Lhuys 
qui sora divulguée dan* deux moi* par notre 
livre bleu, et lo gouvernement oompte beaucoup, 
dit-on, sur ce document pour ramoner un peu 
ver* lui le* catholique* et lo clergé. Hcsto à 
savoir ju*qu'où oetto espérance sera justifiée. »

Angleterre.
On écrit do Londres, lo 10 décembre 

à V F mancipation belyr :
« Dans uno do mes précédentes correspon­

dance*, je vous montrais l'Eglise anglicane, 
sollicitée déjà dopuis longtemps par le oatholi- 
cisme en haut et par les rectos dissidentes eu 
bas, envahie maintenant par un troisième élé­
ment do dissolution, lo rationalisme, qui com­
mence à faire dans son sein do terribles ra­
vage*. Des cri* d'alarmo se font élevé* : e Ca- 
veant consults ! » Les évêques so sont émus 
et dans ccs dernier* temps il* ont adopté cer­
taine* mesures que l’on pourrait considérer 
comme les cfl'.ts d'uno réaction conservatrice. 
Je pourrais citer, entre autre*, la lettro pasto­
rale do l’évûquo de llochestor à son clergé, 
pour lui recommander les retraites ccolésits- 
tiques ; en mauière de péroraison, lo prélat 
anglioan tran cri t dans le texte latin un long 
pacage d'un Père do l’Eglise à l’appui de sa 
thèse, de sorte que, n'était la signature, on 
pourrait prendre sa lettre, depuis le commence­
ment jusqu’à la fin. pour lo mandement d'un 
évêque catholique.

> Mais pour couper le mal dans sa racine, Ks 
ch-f* do l'Eglise étallio ont résolu de deman­
der la réforme du conseil privé. On sait, en 
effet, quo 00 tribunal est suprême dans Us 
causes ecclésiastique*. Il so cunposo du lord 
chancelier, président, et d’un certain nombro 
d'avocats et do légistes. Pour sauver les ap 
parcnce*, ot pendant, on a bien voulu y ad* 
mettro le* deux nrch toques de Cantorbéry et 
d’Voik ; mais quo voulcr-vou* qu’ils fassent 
contro vingt laïques ? Or les opinions de ocs 
lui |ucs (et en particulier celles du lord chan­
celier) sc distinguent plus par leur extrême 
élasticité que par leur orthodoxie.

» Quand un ministre aoglican s’est vu con­
damné pour hérésie > (src) par le tribunal tc- 
clébiastiquc qu’on nomme la Cour des Arches, 
il en appelle de ect arrêt au'consei! privé, et ce­
lui-ci. presque invariablement, casse la sentence. 
C’cbt ce quo nous avons vu dans l’uffiire Uor- 
lntu et, plus récemment encore, dans le procès 
d » Essays and Reviens, MM. du conseil privé 
ay .nt. à la pluralité des voix, abo i l’éternité 
de* peines de l'enfer. C’est consolant. Quoi 
qu'il en soit, les évêques trouvent quels foi est 
en péril et il* voudraient « changer tout cola. > 
II- demandent que l’élément ecclésiastique^ re­
présenté par Leurs Seigneuries et par les pro- 
fessrurs de théoiogio dos université*, domino 
dan* le conseil privé, et qu’au contraire les in­
grédients lai ju3s boient réduit* à leur plu* sim 
pic c xpression : tout au plus toléreraient ils deux 
ou trois légistes à titre d'assesseurs. Bien que 
piusiour* hommes d'Etat éminents, entre autres 
Si. (îlad-tone, aient promis leur concours à la 
démarche de 1 épiscopat anglioan, il est plua 
que probable qu'elle échouera.

> L'Anglais est religieux, sans doute, mais 
comme il est royaliste, dans la mesure do s'* 
bet-oins, sa religion, soutuiso au oreuset du 
libre examen, :i vu s’évaporer peu à peu la plu* 
grau Je partie d: l’élément surnaturel et divin, 
i-t ne présente guèro plu* qu’un résidu pure­
ment humain. Dieu, selon lui, fait partie in- 
tégranta du gouvernement : c’cst comme un

oonnufl la Chambro des oommunes, mais essen­
tiellement subordonnée à callo-oi, et il importa 
qu’ollo no l’oublie pas.

» En Ecosse, le mouvement religieux vient 
de se traduire d'une singulière manière. On 
suit que U croyanne qui domine dans 00 sombre 

j pays est la faroucho religion de John Knox, 
disciple de Calvin, le presbytérianisme. Co qui 
oaraotériso ce triste culte, outre lo fata'iii-uie

3ui le rond désespérant, c’est l’observance ju- 
t îquo du sabbat. Quiconque n vu Edimbourg 

lo dimanche s'est cru transporté duos uno né­
cropole. Malheur à qui serait vu co jour là 
courant dans la ruo, fo rendît-il auprès du lit 
de mort de su femme ou de son enfant? Les 
deux seule* choses qui foient perinWs-lc di­
manche, c’est do so rendre à l’église pour en­
tendre un sermon nasillé et, rentré chez soi, 
do «c griser en silenoe. Les Ecossais abunent 
dr cette dernière permission. D.’puis quelque 
temps, des trains do marehandiscs circulaient 
sur 1rs voies ferréos d’Ecosse le dimanche : le 
conseil de Y Eglise libre vient do ropré-enter 
à qui do droit les dangers que cet état do 
eh • os ( (T ait polir lo salut do fcs administiés, 
et de réolamer la suppression de ccs trains. Jo 
ne puis m'empêchcr do remarquer quo c’ost 
dao* ce pays, soumis à un dogmatisme étroit et 
mesquin, que, par uno réaction iuévitab'c, la 
libre-penséo a pris naissanco et sVt-t dévelop­
pée. Oq sait jusqu’tù l’école philosophique 
écossaise a poussé la hardiesse. On t> ut dire 
qu’il n’y a rien en Eeos«o que de* fanatique* 
et des incrédules (j'exoepto naturdleim lit les 
200,000 oatholiqurs). L'évêque anglican de 
Londres, le Dr. Tait, qui est d’origino écos­
saise, ayant été visiter son pays natal le mois 
dernier, somblo avoir é'.é frappé d? cat tutauo- 
nisme, car il a donné à Edimbourg utic de ecs 
séances qu’on appelle ici « lecture*. > dans la-

Suello il a entretenu se* auditeurs de l’accord 
c la raison aveo la foi. Sa Seigoourio ifit peut- 

être mieux atteint le but qu’elle se propOFait 
en convertissant ses auditeur* à *a religion : en 
effet, au moyen do quelques légère* concessions 
réciproques, les deux partis eufsent bientôt con­
cilié, sur 00 terrain neutre, lo foi et la raison, 
—l'anglicanismo dcuiando si peu do l’uno et do 
l'autre !

» Malgré les volontaires, l'Angleterre n’est 
pis à l’abri do l'invasion, et j’ai vu un do tues 
aimab'cs confrère* do Pari* empiéter sur mon 
domaine en vous donnant uno nouvelle que jo 
me réservais do vous communiquer. Jo veux 
parler do la traduction de Y Iliade, par Edouard, 
XI Ve comte do Derby, qui fait en co moment 
l'objet des conversations de tout le inonde litté­
raire do Londres. La langue anglaise »e prête 
plus volontiers quo la nôtre à la traduction des 
chefs d’couvio de l'antiquité, et Y Etude d'ilo 
mèro en particulier a été Fol jet de pluMour* 
versions, parmi lesquelles on distinguo celle* de 
Pope et do Cowper. Mais co sont plutôt des 
paraphrases ou d.’S imitations réussie* que d * 
traduction*. Lord Derby s’est astreint à uno 
fidélité plus scrupuleuse. Il sera heureux, dit- 
il modcfttjmcnt, si la lecture do rua <c ivre rap­
pelle à l’esprit do quolqacs-uns un écho affaibli 
des accents qui ont charmé leur jeunesse. Quant 
au plan qu'il a suivi, lo voici tel qu'il l’expose 
iui-mêmo dans sa préface : t Le but que je mo 
suis proposée d'un bout à l'autre a été do faire 
uno traduction et non une paraphrase. San* 
doute, je no puis mo flatter d’avoir rendu 
chaque mot de manière à satisfaire les exigences 
d'un scoliasto méticuleux, mai* j esfère avoir 
donné, avec une exactitude scrupuleuse, lo sen* 
et !’csprit do tous le* passage* et de tou- !e* 
ver.*, sans rien omettre, sans rien ajouter, mai* 
eu adhérant, aussi fidèlement quo notre langue 
lo permet, à toute épithèto Huccptiblo d'êtro 
rendue, ot aymt dans le passage particulier où 
clic so trouve uq sens distinct et qui lui est 
propre. »

» La rime avait été souvent pour l'ope uno 
orucllc entrave, lord Derby s'en est affranchi : 
son œuvre est eu vers blanc*. C'est surtout 
dan* 1rs descriptions qu'il excelli : je oiterui* 
volontiers oomme exemple U tin du Ville lè 
vro et la uiagnjfi|ue passage du XXIVo chant, 
où lo pcôto nou* montre Achille aux piud* do 
Friain. Ici lord Derby a atteint son but, et 
j’ai pleuré oomtne dans ma jeunesse. Enfin, lis 
passage où Ulyjsc impose silenoe à la vile niul-
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8 A N 8 QUE ÇA PARAISSE!

Am : l.a bonne aventure !

Voici lo gai jour «lu Fait,
Trêve de ti islcsso !

(Iliaque à me prend son élan 
Vers la joie, el laisse 

Derrière elle la douleur :
En ce jour, point de bonheur 

Sans que ra paraisse,
4 Ml ! gai !

Sans que ,-a paraisse !

L'enfant naïf et uiiilin,
Que sa mère presse 

Sur son ctrur dès le malin, 
Fièrement se dresse :

« oh ! voyez depuis uu an,
» domine j’ai grandi, maman,

» Sans que ra paraisse,
» Oli ! gai !

»» Sans que ra paraisse ! »

Le jeune amoureux Firm 111,
I’ d’ivresso,

Sur les lèvre» de carmin 
D'Amie sa maîtresse

Vient tendrement déposer,
Fit soupirant, un baiser 

Sans que ça paraisse,
< >ii ! gai !

Sans que ya paraisse !

Tout le monde semble heureux ;
La sombre vieillesse 

Montre un visage joyeux 
domine la jeunesse ;

Mais cependant plus d'un nnir 
F.st plonge dans la douleur 

Sans que ra paraisse,
Oli ! gai !

Sans que ra paraisse !

On est t"
Envers qui nou> blesse ;

Du reçoit un ennemi 
Avec gentillesse ;

rire que demain 
On dira : « ('.’est un vilain 

» Sans que ra paraisse,
» Oh ! gai !

» Sans que ça paraisse !

On rappelle les amis 
Des heures d’ivresse : 

deux que la mort a ravis 
A notre tendresse ;

El chacun se croit certain 
De vivre tout l’an prochain 

Sans que ra paraisse,
Oli ! gai !

Sans que ra paraisse !

Maintenant d’un vol léger,
Plein de hardiesse.

(ïlissons-nous ù l’étranger 
Qui nous intéresse ; 

Soyons bon politicien, 
Disons le mal et le bien, 

Sans que ya paraisse,
< *h ! gai !

Sans (pie ya paraisse !

Mais en partant saluons, 
Avec politesse,

Nos diplomates profonds 
Qui, dans leur sagesse, 

Sauront donner au pays 
Aulie nom, autres babils, 

Sans que yn paraisse,
Oh ! gai !

Sans que ya paraisse !

Chez les Yankees nus voisins 
Où l’habile presse 

l'ail mille héros divins 
Pour une prouesse,

Depuis trois ans, û teneur ! 
t hi se tue avec fureur 

Sans que ya paraisse,
< >h ! gai !

Sans (pie ya paraisse !

Le Polonais vétéran 
Qui cède et s'affaisse 

Sous l’affreux joug d’un tyran 
Que son sang engraisse, 

S’écrie encoro, ù genoux :
« 0 France, secourc-notis 

» Sans que ya paraisse,
» oh ! gai !

» Sans que ya paraisse 1

Mais sire Napoléon, 
invoquant sans cesse 

La non-mtei vent ion,
Dit avec rudesse :

« Dali ! pourquoi se déranger ?
» L'ours ru.«e peut le manger 

» Sans (pie ya porai>se,
» Oli ! gai !

» Sans que ya paraisse !

Ce même illustre mortel 
Qui mène en liesse 

Sieur Victor Emmanuel 
A fait la promesse 

De conduire, parait-il,
A Home le roi gentil,

Sans que ya paraisse,
Qli ! gai !

Sans qhe ça paraisse !

Pamimiilk. Lnm.

Le Vallon des Bruyères/"
Suite.

—Une fille comme moi 11’a rien à dé­
mêler avec un personnage tel que vous, 
monsieur Fiuol \ dit-elle eu Fevilanl de 
nouveau. Permettez-moi de passer.

—Au moins, laisscz-moi vous dire...
—Je n’ai rien à écouter.
—C’est co qu’il y a de plus respectueux, 

je vous assure;
(1) V«ir lo auMlro du SI <i*c«uibro.

1 —Je n’ai pas plus besoin de vos respects 
que de vos saints. Mais, s'il vous convient 

' de persévérer, je vais ^ * ! ma tante et
dermaiu : devant eux vous pourrez parler 
à votre aise.

—Merci ! pensa Clément en voyant la 
jeune fille s'esquiver, 10 vais aller me 
heurter au (iermain ; le témoin serait bien 
choisi 1 Mais, si elle se doutait de ce qu’il 
en retourne, je suis sùr qu’elle se montre­
rai! moins revêche. «*n verra bien. Après 
tout, ces façons ne me déplaisent pas, se 
dit Clément, tout en suivant de l’œil les 
mouvements hâtés de la fugitive.

Au milieu de ses parents et au liras de 
Hcrinaiu, Donatieimc chercha, d’instinct, ù 
savoir si elle était débarrassé de l’importun. 
Son regard croisa celui du bourgeois campa­
gnard, qui lui adressa de la main un signe 
de connaissance.

—Qui donc M. Finot eonnail-il ici ? de­
manda (iermain qui avait remarqué ce 
geste.

—Tout le monde, probablement, car il 
promène assez souvent sa personne dans le 
pays, dit une voie claire qui tintait en clo­
chette. Mais, s'il connaît tout le monde, 
il n’est guère de gens qui acceptent sa con­
naissance. (»n sait ce qu’il vaut et ee qu’il 
cherche. Il se garde bien de passer à côté 
du mal.

—l u bel éloge que tu fats là, Ueiueltc, 
dit Simon, dont le bras servait d'apptu à la 
brunette piquante cl résolue qui venait de 
résunici le sieur Clément.

—Maisya n e / _ as son salut in­
sista (iermain.

—Vous ignorez donc que M. Clément 80

( donne des airs de seigneur, parce que son 
père lui a fait chausser les vieux souliers 
i* _ ' * Toll), histoire do dire qu’il 
eu a ramassé la forme à Boulancourt.

Celle conversation gênait Donatien ne, 
qui se garda bien do raconter l’épisode de 
cette excursion pour n • pas donner au m - 

j pi is l’occasion de se tiaiisfoimcrenun sen­
timent agressif.

—Allons danser ! dit-elle.
Chacun lit chorus, et les q nlre anus se 

trouvèrent en faee les uns des autres.
Mais à côté de Donaticnne se tiouva Clé­

ment.
De la danse on alla nécessairement aux 

quilles, à l'oiseau égyptien, au tir, aux pa­
lets, et à chaque partie l’inévitableCléni.*nt 
montrait sa disgracieuse personne, essa\ ont 
vainement de faire admirer une adresse in­
contestable à certains exercices. L’anti­
pathie que chacun éprouvait pour lui se ré­
vélait jusque dans le silence qui accueillait 
ses exploits, taudis que chacun des coups 
brillants de (.iermain soulevait des bravos 
d'enthousiasme.

Malgré son profond dédain pour la foule 
rustique qui l'eutourail, l’orgueil que lui 
inspirait sa personne et sa fortune, Clément 
Finot ne put se défendre d’un accès de co­
lère en voyant tant d’ensemble daus l’ani­
madversion.

—Ils me le paieront, dit-il en résumant 
dans sa pensée tous les moyens que sa mé­
chanceté trouvait mettre en œuvre. Le 
futur de la belle ouvrira la marche, ou j’y 
perdrai mon nom.
[A commuer.) amüuLx AUAiivax.
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tituda eat admirablement rendu : l’aristoera 
tique tory a dû en cot endroit travailler con 
Minore. Bref, de l’aria dei jugea oompêteote, 
eette traduotion eat incontestablement la oeil* 
leure que la langue anglaise ait produite.

a Kn parlant de lord Derby, il eat impoasible 
de ne paa aonger à l'bommo qui était, areo lui, 
la grand seigneur le plua lettré de l'Angleterre, 
ai qui rient de mourir à la auitc (d’une longue 
at aouloureuae maladie, le eomte de Carliale, 
plua oonnu roua eon premier titre de lord Mor- 
petb. Il fut l’un dca premiere de aa oaateà re­
connaître la néoeeûté do faire dea oonocaaione, 
plutôt eooialee encore que poliliquea, à la hour 
geoieie et au peuple. Arant loi pluaieora mena- 
ores de l'ariataoratio avaient professé dea opt* 

‘ niena populairea, maia il poaaédait l’art de Ica 
exprimer aveo sincérité et sans eet air de pro­
tection qui blesse au vif les maaees populairea. 
Peut-être son éloquence oioéronienne était-elle 
à un diapaton trop haut à la obambre des corn 
munea, où le ton ordinaire eat oelui d'une oon 
reraation animée ; mais on lui pardonna volon 
tiers oet heureux défaut. Par sa naiaaanoe au 
tant que par ses talents, lord Carliale était ap 
pelé au rôle de marquis de Lansdowne, comme 
chef du parti whig, dans la Chambre dea lords, 
maia il renonça à ce rôle en faveur du due 
d’Argyll et remplit deux foi* le poste de vioc- 
roi d’Irlande, où, par (son affabilité et aa justice 
il sut ae concilier le respect et l’affeotion d'un 
peuple mobile et peu ami des Anglais.

Le Times publie la nouvelle suivante, 
relative au rachat des chemins de fer an­
glais :

< Par suite de ce fait que, sous l’adminixtr.v 
tion de sir Robert Peel, en 184-1, un acte du 
Portement, prés nté far M. Gladstone, en qua­
lité de président du Hoard of trade, a été 
adopté et donne au gouvernement le droit, ù 
certaines conditions, après vingt et un ans, 
d'acheter les chemins de lVr qui auraient pu être 
ConMruits, le bruit a couru, parmi les princi­
paux financiers dans la Cité, qu’une mesure 
considérable est en ce moment coumhc à 
1 exatuen du gouvernement, pour effectuer, sur 
la base de cc> pouvoirs, un changement impor­
tant dans le système dos chemins de 1er du 
Royaume Cni.

> L'année prochaine expireront les vingt et 
une années stipulées, et la proportion de la cir 
culation ejc’-taiitî qui tombera définitivement 
«ou* l'applicat'on Je la loi en question s élève 
à piès de 95 p e. des lign:s actuelles. L^s 
principales conditions de paiement stipulées 
darn l aete sont que le prix d’achat s’élèvera à 
25 années du profit ues trois années précé­
dentes. pourvu que ce profit n’ait pas dépassé 
10 p c. s

Le capital total des chemins de fer d Angle­
terre s’élevait à la somme de 362 millions de 
livres sterling (9 milliards 50 millions de 
francs; au 1er janvier 18i’>2. Le.- trois quarts 
de cette somme appartiennent aux lignes créées 
depuis l’année 1S44.

CANADA.

QU F. BEC, 3 JANVIER iHiü.

Mgr. FA dmioUtrateur du diocèse n’a pas 
re<,u de visiles a l'Archevêché, comme 
d'habitude , le 1” de l'an, à cause de l étal 
aggravé de la sauté de Mgr. l’Archevêque.

Nos lecteurs apprendront cependant avec 
plaisir que sa Giâce avait, ce malin, re­
couvré un peu de mieux.

Nous disions, jeudi, * qu'il était bruit 
que le Gouverneur Général avait reçu du 
Bureau Colonial, une dépêche duns laquelle 
on lui dirait que le gouvernement de Sa 
Majesté avait pris en considération le pro­
jet de constitution de la convention de 
Québec ; qu’il l'approuvait et qu’il était 
même étonné du résultat obtenu. »

Cette dépêche, dont une copie a été 
adressée au lieutenant-gouverneur de la 
Nouvelle-Ecosse, a été communiquée à la 
presse par son ordre et le canal de M. Tap­
per, le secrétaire provincial de cette pro­
vince. Nous rempruntons au Halifax 
tuning Exprès s du 23 décembre, et nous 
la trouvons également dans le Saint-John 
Daily Evening Globe, du 27, qui l’a pnse 
dans la Gazette Officielle de la Nouvelle- 
F.cosse.

La dépêche renferme deux objections, 
suivant no h, peu importantes et auxquelles 
le gouvernement de Sa Majesté semble plu­
tôt solliciter une réponse pour se convain­
cre qu’elh s ne sont pas sérieuses.

La première a rapport au pardon des of­
fenses criminelles, tel que celui de la 
pmue capital»*, etc., etc. Le projet de 
constitution dit, quant à ce qui regarde 
J’exercice de ce pouvoir, que les lieute­
nants-gouverneurs recevront leurs instruc­
tions du gouverneur-général, taudis que 
M. Cardwell, parlant au nom du gouverne­
ment de l’empire, pense que I initiative de 
fes instructions devrait appartenir à ce der- 
gouverncincnt. Mais, en y regardant de 
près, le secrétaire des colonies s'apercevra 
que le projet arrive au même but précisé­
ment, par un chemin plus court, et qu’il 
tend plus, par la, a cette « unité »sur la­
quelle semble insister d’une manière toute 
spéciale le gouvernement de l’empire dans 
sa dépêche.

En effet, le gouverneur général ou le 
vice-roi, buivant le titre que la nouvelle 
constitution donnera au chef du gouverne­
ment fédéral, recevra ses instructions du 
gouvernement de l’empire relativement a 
l’exercice du pardon et ces instructions lui 
serviront de guide, bon gré, rnal gré, pour 
celles qu'il donnera aux lieutenants gou­
verneurs. N'est-ce pas la même chose que 
ti elles étaient communiquées directement 
par le secrétaire des colonies aux six lieu­
tenants-gouverneurs ?

Ajoutons que celle dépendance des lieu­
tenants - gouverneurs, envers le gouver­
neur général, a (tour hut la simplicité et 
Vunité du système « désirées » par le mi­
nistre d étal d< s colonies, ainsi que la sim­
plicité et l'unité des rapports des provinces 
avec le gouvernement de l'empire.

L’objection relative à*la composition du 
Conseil Législatif est un peu plus sérieuse, 
il. Cardwell craint que la nonination à vie

des conseillers, combinée avec la limita 
tion du nombre, ne Unisse par causer des 
enraillements dans la machine législative. 
Cependant, il n’élait pas possible d’arranger 
autrement les choses si on tenait à ne pas 
changer les rapports d'équilibre entre les 
diverses provinces et h laisser cette ga­
rantie aux peuples des colonies que le Con­
seil ne serait pas un instrument trop ser­
vile entre les mains du pouvoir.

Tour notre part, ainsi que nous l’avons 
ailleurs exprimé, toutes nos préférences 
sont pour le principe de la nomination ; 
mais nous devons dire, à l’instar de M. 
Galt, que nous ne repousserions pas la 
confédération parce qu’on aurnil conservé 
au Conseill Législatif le principe de l’élec­
tion.

Le gouvernement impérial devra com­
prendre que si l’on veut conserver les rap­
ports d’équilibre, dont nous parlions tout 
à l’heure, il n’y a que deux alternatives : 
l’élection ou la nomination limitée.

Celte approbation, à peu-près complète 
de l’œuvre de la convention par le gouver­
nement de l’empire est un auguste témoi­
gnage rendu à sa sagacilé el à son patrio­
tisme.

On avait beaucoup exagéré l’affaire du 
Château - Richer. L’émeule n’était pas 
aussi considérable, tant s'en faut, que l’a­
vaient faite au gouvernement les alarmistes. 
Cependant il n’en est pas moins vrai que 
certains individus ont voulu, par la vio­
lence, empêcher l’exécution de lu loi.

Ce sont les mêmes qui, en 1862, en­
traient de force dans une réunion des offi­
ciers de milice et les dispersaient par la 
violence.

Le gouvernement Macdonald - Dorion 
voulait imposer à ces officiers certains de­
voirs auxquels non-seulement ne les obli­
geait pas la loi, mais auxquels elle disait, 
en termes exprès : « Vous n’èles pas obli­
gés de les remplir. »

Cependant, cela ne regardait que les offi­
ciers qui se contentèrent de protester 
comme il convient à des hommes respec­
tables et ces émeutiers d’alors, qui sont les 
memes émeutiers d aujourd’hui, n’avaient 
rien à y voir. Que lit le gouvernement 
rouge ? Il laissa faire les émeutiers quand 
il sut que c’était des siens !

Voilà pour la moralité du gouvernement 
démocratique !

Après cela, c’est à dire en 1863, ce 
même gouvernement soumit aux chambres 
et fit adopter la loi d'aujourd'hui contre 
laquelle vota celui qui écrit ces lignes.

Fidèles à leur instinct, les émeutiers 
rouges, qui avaient résisté au gouverne­
ment rouge, en 1802, ont résisté à la loi 
rouge, en 1861. Mais lo gouvernement 
d'aujourd’hui a cru, avec raison, qu’il fal­
lait à tout prix faire respecter la loi quel- 
qu'en fut l’origine.

Quand on n'aime pas une loi, il y a un 
moyen constitutionnel d'en demander l'a­
brogation !

Nous traduisons de I Halifax Evening 
Express, la dépêche du principal Secrétaire 
des Colonies dont il est question dans un 
de nos articles:

Toc copie de U dépêche suivante, adressé 
psr le Très lion. E. Cardwell, M. P. P., prin­
cipal secrétaire d'Etat de Sa Majesté, à Son 
Excellence lo vicomte Mooek, gouverneur géné­
ral, tété reçue oc jour par Son Exocllenoe la 
lieutenant-gouverneur, et, eur son ordre, • été 
publiée pour l'information des habitant) de 
cotte province.

Par ordre,
Chaules Tipper 

Secrétaire-provincial.
22 décembre 1864.

(Copie,)
c Downing atreet, 

a 3 déc. 1901.
> Milord,

i Le gouvernement de Sa Majesté a reçu, 
aveo la satisfaction la plus eordiale, la dépêche 
de Votre Seigneurie du 7 du mois dernier, 
tranimettant à aa considération lea réaolutiona 
adoptées par lea représentants des diverses pro­
vinces de l'Amériqaa Britannique du Nord, 
qui ae sont réunis à Québeo.

a Avec la aanotion de la oouronoe, et sur 
l'invitation du gouverneur-général, dea hommes 
do chaque provinoe, choisis par lea lieutenants- 
gouverneurs respectifs sans distinction do par­
tis, se sont réunis afin do oonsidérer dea quea 
lions de lo plus haute importance pour chaque 
sujet de la Reine, de quelque race et religion 
qu'il soit, qui réside en oes provinoca, at sont 
arrivés à une conoiuiion qui doit avoir une in­
fluence dea plus grandea sur le bien être futur 
de toute la société.

> Animé par les sentiments les plus ehaleu 
reux de loyauté et de dévouement envors la 
.Souveraine, désirant ardemment usurer à leur 
postérité dans les temps à venir, Us avantsges 
dont ils jouissent comme sujets de la Couronne 
anglaise, inébranlab'cment attachés aux inati 
tutlons sous lesquelles ils viveot, ils ont eon 
duit leurs délibérations avec une sagacité pa­
tiente, et aont arrivés 4 des concluions una­
nimes sur des questions pleines de difficultés 
nombreuses et propre*, tous des auspices moins 
favorables, à donner lieu à un grand nombre de 
divergences d'opinions.

a Un tel événement est honorable au plus 
haut degré pour oeux qui ont pria put à ces 
dé.itérations. Il doit inspirer de la confiance 
dans lea hommes au jugement et à la sagesse 
desquels on doit oe résultat, et il restera tou 
jours consigné dans les doonmeals publies 
oomrne un témoignsge de l iofluencj salutaire 
exercée parinstitutions aous lesquelles ces 
qualités se aont produites et développées d’une 
manière ai signalée.

> Le gouvernement de 8a Majesté a donné à 
votre déjé:ho et aux résolution* de la eonfé 
rênes, sa plus sérieuse attention. Il les a con 
sidérées en général comme devant, dans la pen­
née de oeux qui lee ont rédigées, établir une 
union de toutes lea provinces en un seul gou­
vernement, auaai complète et aueai parfaite que 
lee eiroonatanoes et l'cxamen sérieux des inté­
rêts peuvent le permettre. Il lea accepte, an 
conséquence, comme étant, dana le jugement 
réfléchi de oeux qui étaient lee plus compétents 
pour délibérer sur un tel sujet, la meilleure 
charpente d'uns mesura uni doit être adoptée 
pas le parlement impérial pour atteindre ee ré­
sultat très désiré.

» Le point principal et le plus important pour 
le bon fonctionnement pratique au plan eat 1a 
détersiMliew exacte dec limitée entre l'autorité
te goerernemeet central et celle éee législatures

locales dana lea relation*» de celles ni aveo lo pre 
rnier. Il n'a pas été pooib'o d'exclure dca ré- 
ol utions quelque» dispoMtif» qui paraissent ê'ro 
moins consistant* que Ton aurait pu, peut-être, 
le désirer pour la «iiuplioité et l'unité du plan. 
Mais, en somme, il semble au gouvernement do 
Se Majesté quo l’on a pris des précautions qui 
aont bien propre» à at surer au gouvernement 
centre! les rwyms d'opérer une aetion cflbotive 
dana touto» lu diverses province*, et do se pré­
munir contre h» maux qui peuvent inévitable­
ment naître s'il existait quolquo doute relative­
ment aux attributions rrsp.otivcs de l'autorité 
eontralo et locale.

t II est heureux d’ob^eivcr quo, bien que 
l'on ait l'intention do donor r de grands pou­
voirs législatifs aux corpe locaux, on ait ad­
héré fermement, néanmoins, au principe du 
contrôlo oentral. L'importance de oe principe 
ne pout être nié. Son maintien est essentiel à 
l'cIBoacité pratique du système, ainsi qu’à son 
harmonieuse opération dans l'administration 
générale et dans los gouvernements des diverses 
province». Une partie très importante do cette 
question a truit à la dépense que doit coûter 
I entretien du gouvernement c>ntrul et des 
gouvernements locaux. Le gouvernement do 
8a Majesté no peut qu'exprimer l’espoir le plus 
ardent que les arrangements qui d’vront êtro 
adoptés sous ce rapport, ne soient pa9 de nature 
à accroître, au moins à un d'gré considérable, 
la dépon&e, ou à augmenter matériellement 
la taxation, et p-.r là à retarder l’industrie inté­
rieure ou à tendre à imposer do| nouvelles 
charges au commerce du pays.

> Le gouvernement de Sa Majesté désiro ne 
pas tarder à vous communiquer ron approbation 
générale des délibérerons de la conférence. Il 
y a, néanmoins, de-ix dispositifs d’une grande 
importance qu’il semble nécessaire do réviser. 
Le premier de ces dispositifs est renfermé dans 
la 44j résolution qui a trait à l'cxsrcioe de la 
prérogative du pardon. Il sîmble au gouver­
nement do 8a Maj sté que ce devoir appartient 
au représentant do la Souveraine, et ne saurait 
être convenablement dévolu aux lieutenants- 
gouverneurs, qui seront, sous le nouveau mole, 
nommés non directement par la couronne, tuais 
psr lo gouvernement central des provincci- 
onies.

> Le second point quo le gouvernement de 
8a Majesté désirerait voir considérer de nouveau 
sa trouve dans la constitution du Conseil Lé­
gislatif. Il apprécie les considérations qui ont 
influencé la conférence quand elle a déterminé 
le mode d'après lequel ce corps, si important à 
la constitution Je la Légi-laturc, sera composé. 
Maia il lui semble qu'il rst nécessaire de consi­
dérer davantage ?i, dans le eu* où les membres 
seront nommés à vi * et I ur nombre fixe, il y 
aura des ur yens suffisant* de rétablir l’harmo­
nie. entre le Cun cil L^i-latil et l’Assemblée 
populaire, s’il arrive jamais walncurcuscmcnt 
qu’il surfisse une divergence grave d’opinious 
eotr’eux.

» Ces deux point», coac:rn»nt la prérogative 
de la couronne, et la constitution de la Chambre 
haute, ont paru exiger une mention distincte et 
séparée. Dos questions de moindre importinco 
et des matières conocrcaot les détails de l'ar­
rangement pourront être convenablement réser­
vées à une épeque future, quand les dispositifs 
du projet de loi qui doit être soumis au Parle­
ment impérial seront présentés à l’cxamon. Le 
gouvernement de 8a Majesté n'anticipe auounc 
difficulté sérieuse de o côté, puisque les réso­
lations seront généralement trouvées suffisam­
ment explicites pmr guider ceux auxquels fera 
dévolu lo soin de préparer ce projet de loi. Il lui 
semble, en oonséqucnce, que vous devriez pren­
dre des mesures immédiates, de concart avec los 
lieutenants gouverneurs des diverses provinces, 
pour «oumettre aux Législatures respeotives c: 
projet de la conférence, et si. comme je l’espère, 
vous pouvez faire rapport que ces Législatures 
sanctionnent et adoptent le projet, le gouverne­
ment de Sa Majesté vous prêter* tout l'appui 
en son pouvoir pour le mettre ù t ff:t.

> On reconnaîtra probablement qu'il sera 
trèt-sonveoablï que, de conc rt avec les lieute­
nants-gouverneurs, vous choisisab z une députa­
tion dea personnes Ica mieux qualifiées pour 
être envoyées en c* pny», afin qu’elles puissent 
être présentes pendant que l’ou préparera le 
projet de loi. et afin de donner au gouverne­
ment de Sa M îj^sté 1 • bénéfice de leur» conseils 
sur toute» les questions qui pourront i/élcver 
pendant que la rms iro subira l'éprouve dans 
les deux chambres du l’arlcmcnt.

i J ai riiooneir, etc.,
(Signé,) > K. Cardwell.

> Le gouverneur vicoruto Monck,
> cto., etc., itc. >

( ri** mlitUlrrlrllr linmlnrnl* l'Ile Ou Prim-**|> SonarS.
Ou lit dan» I /..rutrtûicnl' Charlottetown 

du 19 décembie :
( Le bruit »'L&t répandu rn ville aujourd'hui 

et hic r, que l’Iion. col. Gny, a ré-igné «on siège 
dans le Conseil Exécutif. Nous ne croyons 
pas cette rameur foedér, mais e lc no nous sur­
prend pas. Le col. Gray ne po irrait présider 
avec honneur pour Ici-même au Comcil où idé- 
gc M. Palimr; et nous savons tous quo ce 
dernier n’a jamais été cap able d’apprendre com­
ment on ré.-igne.

» La résignation du Col. Gray, comme prési­
dent du conseil, entraîne la rupture complète 
du cabinet. M. iVm r aura, «ans doute, l'ordre 
de le reconstruire, et la rumeur dit qu’il tentera 
de former un gouvernement de coa'ition. Quel­
ques jours d'attento pourront faire apparnîtrc 
quelques combinaisons étrangères, dont nous 
noua efforcerons de constater avec «oin la nature 
peur en faire part à nos lecteurs. Si l’opposi­
tion libérale dans la Chambre est usez sage 
pour refuser son ai le a M. l'a mer, duns ea ten­
tative do former ur.e administration, lo gou­
vernement ncbitiqur- a;tu-J va être brié sans 
espoir de sc reconstituer, a

V.iifi llr» dr l'rlrrllnti dr *««uriiay.
On nous êcril du la Grande llaic, comté 

de Saguenay :
t Les élection» «ont enfin terminé-s dan» nos 

eantons et nous sommes heureux de voir M. IV 
Tremblay élu d'emblée. M. Kanc s’a pire-vaut

3u’il n'avait aucune chance de succè*, a abm 
onné la lutte dèa vendredi.

> M. Tremblay est un brave homme, capable 
aous tone les rapports, et conséquemment esti­
mé. Nous pouvons nous féliciter d'avoir fait 
un bon ehoix. »

pas fuit occuper strictement les stations par 
ses goélettes « dont trois, » dit-il, c’est la 
rumeur, u étaient à l'ancre au Pot-à-l’Kau- 
de vie,durant la tempête ; » puis il demande 
une enquête sur les faits.

S’il avail pris la peine de se faire ren­
seigner par le bureau du Commerce, qui a 
demandé celte enquête, il saurait que le 
gouvernement s’esl hâté de l'accorder bien 
avant la date de sa lettre et qu’elle aura 
prochainement lieu.

Pour notre part, nous sommes content 
qu'on fasse l'enquête, et nous ajoutons que 
nous serions les premiers ù demander le 
rappel de l’incorporation des pilotes si on 
nous prouvait qu’elle fait dommage à la na­
vigation du tleuve et au commerce du pays, 
et que les plaintes ne procèdent pas uni­
quement de ceux auxquels le système nou­
veau a enlevé un lucre illégitime.

Les bâtiments qui monlent le fieuve, en 
parlant de la Pointe des Monts, font route 
pour le Bic qui est la limite extrême dn 
pilotage. Mais, malheureusement,le High­
land Vary (Hait à dix milles hors de sa 
route et n'a pu être aperçu par les pilotes. 
Ce bâtiment s'est perdu en bas des limites 
du pilotage et conséquemment ce naufrage, 
en supposant qu’on pût commander tou­
jours ù la tempête, n'est pas imputable a la 
Corporation des Pilotes.

Si l'on insiste à prétendre que le terrain 
du pilotage devrait s’étendre au delà du Bic, 
que la loi le dise. Mais si les hommes ex­
périmentés de toutes les époques ont cru 
que le Bic était la limite rationnelle, pour­
quoi faire un crime aux Pilotes d'accepter 
leur expérience revêtue des formes et de la 
majesté de la lui ?

Après cela, il y a des faits qui établissent 
d’une manière irrécusable que les accusa­
tions de JVenlune sont sans fondement cl 
que si le dieu aqueux peut soulever la 
tempête, il n’est pas sûr qu’il sache aussi 
bien ce qui sc passe dans son royaume, 
puisque nous allons prouver que les goé­
lettes de la Corporation des Pilotes ont 
fourni, au Bic, des pilotes à sept ou huit 
bâtiments dans colla mine journée dé la 
terrible tempête du 14 octobre, el nom­
mément nu Consul, au Storm King, au 
Caledonia, au Woodfield et à 1’ Algeria.

Les deux certificats suivants donnent un 
démenti formel aux accusations de Neptune 
et des correspondants antérieurs de lu 
Chronicle :

< Je certifie qu'étant au Bic, lo 11 oct<»bre.
jo rencontrai la goélette de» Pilotes n° 2. 11
souflliit a'or< une tempête de l'est et la mer 
était si grossi en dehors qu’il était impo-sible 
à un piloti de venir ù bord. Mais la goélette 
des pilote» inc fit signe de li suivre à l’abri d? 
la terre du His et, quand les bâtiments furent 
arrivés dans l'eau calme, la goélette fut ca­
pable d envoyer un pilotte à chacun d'eux, à 
tour de rôle, vu qu'il était dangereux de leur 
envoyer des pilotci autrement. >

> (Signé) > James M. Mim.er,
> Barque A1 g cria.

i Québec, le 9 novembre 18G1.1

c 17 novembre 1 SG I.
> 11. Putter, capituinc de la barque Wood- 

fteld.—Je certifie, parle présent, que le U oc­
tobre j'ai pris un pilote, au Bic, à 7 heure» P. 
M., en compagnie de trois autres bâtiments.

» (Signa) II. PrrTKR. »
Ces deux certificats suffisent, nous pou- 

sons, pour mettre les accusateurs sur leur 
garde.

LA MILICE.
On lit dans le Défricheur du 28 décem­

bre :
c Le tirage au sort qui doit avoir lieu ven­

dredi dans tc-lt le pays a répandu l’alarme 
dans un grand nombre de localité». Déjà un 
bm nombre de personnes croient à la guerre 
immédiate. Chez lu partie de la population qui 
ne lit point, cela ii'ctt pas étonnant, car elle 
se demande tout naturel muent : Pourquoi le 
tirage au sort si ce n’est nas pour faire des 
soldats, créer une année ? Pourquoi une armée 
si ce n'est pas pour faire la guerre?

« Partant da là on sc monte l'imagination, 
on se croit chargé d'un lourd ftrJcau et en 
route pour la frontière. Quelque»,uns croient 
même entendre gronder les canons !

« On nous informe que plusieurs jeunes gens 
sont partis puur les Etats-Unis dans le but d'é­
viter lo tirage au sort. Le nombic en est 
grand, parait il.

« Il est donc du devoir do tou.» le» bons 
citoyens de rassurer la population sur ee point, 
de lui faire comprendre que ce tirage au sort 
ne porte pa» ù conséquence. Nous ne sommes 
paa en guerre, nous en somme» loin et tant 
qu'il u'y aura pa» du guerre la milice ne peut 
être dérangée.

< Les trente comp*agnios de volontaiic» en­
voyées sur les frontières no sont pas allées so 
battre. Ce» volontaire» ont été dirigé» sur la 
frontière d«n» le hut de faire respecter la neu­
tralité, dans le but d ein|*ôchcr les maraudeurs 
du sud de s’armer ici, d'aller aux Etat» Unis, 
attaquer des villes, les piller et venir »e cacher 
en Canada,après avoir exercé leura déprédations. 
On voit que ia força volontaire a une mission 
pacifique vis à-vi» de» Etats-Unis, ("est une 
mesure de précaution dont nous laissons la 
responsabilité aux autorités, mai» que l'on 
ne saurait changer on un acte d'h j.stilité envers 
no* voisin».

« Nous n’avons jamais cru a la guerre on 
| SCO, nous n’y croyons pa» plus aujourd hui. 
L’ordre du général Dix do New-Vork a été 
désavoué par t« Président de» Etat»Uni» co qui 
c»t la meilleure preuve que la bonne entente 
n'est pas brisée entre le gouvernement «méri- 
cain et le nôtre,

« Rassurez-vous, et que no» campagnes dor­
ment tranquilles. >

* Un correspondant qui, comme la plupart 
de son c»|n;co, ai mu mieux cacher sou nom 
que de prendre la responsabilité de ses 
paroles, écrit au ( hronirlt du 30 décembre 
dernier, ses lugubres impressions sur la 
manière dont est conduite la Corporation 
des Pilotes de Québec et sur les malheurs 
qui en ré la navigation. Sui­
vant ce correspondant, qui se nomme Sep- 
lune, cl qui usurpe ainsi un titre qu’il ne 
|»arait pas beaucoup mentor, l’équipage du 
Uiyhland Mary déviait sa perte à l’incurie 
de la Corporation des pilote» qui n’aurait

la KUonKimiov
Discours de Thon. M. Archibald, pro­

noncé ù rassemblée du 9 décembre, ù Ha­
lifax, pour prendre en considération le 
sujet de la confédération :

« lin f«it important darn l'hiatoiro do U con­
férence tenue à Québeo, o’o»t que nca princi­
pales eonoiUhion» aient reçu un appui aussi uns 
nimo de la part des mc»»ieurs qui y étaiont 
réunis, comme reprémntants des différentes 
provinoes. Jo no veux paa dire que tous les dé 
tails aient été agréés d'une voix unanime : c- la 
s'est jamais vu dana aneuno conférence. Mais 
non* pouvons affirmer devant vous, quo nous 
étions tous animés d’un mémo déur et que nos 
cono’.UMonH sur les principaux pointe ont été 
unanimes. Mon collègue a fait remarquer qu'il 
n'est paa surpris de voir qu'il y ait do l'opposi 
tion nu projet propolé. Quand bien même if n’au­

rait renfermé rien d’imparfait, 11 était iinpoi 
aible qu'il renoontr&t une aanotion universelle. 
Maie tel qu'il eat, nous le aoumottoni volontiers 
à la eritique. Je puia assurer nue, parmi lee 
messieurs qui ont été envoyés à Québeo, il n'y 
en avait pas un seul qui ne désirât l'adoption 
do quelque plan qui pût se reoommander de 
sobmême auprès do vous. Mon collègue vous 
a fait eonnaitre Ica traita généraux du plan 

< proposé ; o'ost à moi qu'est dévolu la titohe de 
voua< montrer le côté fluanoior de la ques­
tion. Si j'avais à vous démontrer, ioi, 
qu’en réglant coite matière, nous avons do 
quelque maniôro obtenu un avantage indu 
jo sentirais que U ohoso no serait pas ho­
norable pour vous et que vous auriez honte des 
hommes qui ont représenté vos intérêts, dans la 
oonfércncc. Mai», ce quo ju désire vous démon­
trer, o'est quo voj intérêts ont été considérés aveo 
soin ; qu’en vous joignant ù 1a confédération

Sropoaée, vous vous plzoorics dans une position 
e boaucoup supérieure à oolle où vous seriez 
en demeurant saule, et, qu'en servant vos inté­

rêts, nous avons eu on vue le bien-être de la 
nation entière.

> Nous nous sommes efforcé) d’effectuer une 
union par laquelle nos frontières seront éten 
ducs et notre progrès futur augmenté. Oo 
nous a demandé : « Commentée fait il qu'un 
> changement soit nécessaire ? La Nouvelle- 
> Ecosse est dans un élut prospère; elle a 
» donné à scs ressources un développement dont 
> nous avons tou» raison d'être fiers. Son 
» oommoroe do charbon s'eut doublé en qacl- 
> quos années ; sc» minos d'or ont largement 
> augmenté son revenu ; sa marino s’est ao 
> oruo ; son oommorco s’est augmenté. >

» La raison en est quo nous ne pouvons pas 
roster plu» longtemps comme nous comme» et 
qu'il faut nous préparer à un changement. La 
prospérité de la Xouvellc-Eoosso n'est que la 
prospérité de chaquo hommo qui vit dans scs 
limites.. Et pendant que nous jouissons do 
l’aisance et de l'aboodanoe, si nous jotons les 
yeux de l'autro côté do l'Atiantiquo, sur lo 
peuple do la mère-patrio, nous voyons quelles 
charges nous lui imposons et que lo est sa posi­
tion comparée ù la nôtre. La plus grande par 
tie do la classe ouvrière, en Angleterre, n'a en 
porspcctivo, pour los jours do lu vieillesse, que 
des moyens do subsistance très restreints, pen­
dant quo la mémo oiasse, parmi nous, vit dans 
l’aboadanee ot meurt propiidtairo d’un bâti 
ment, d'une mine ou d'uno métairie. Lo peuple 
do l’Angleterre peut bien nous demander ce que 
nous faisons pour notre défense, aveo tous nca 
avantages. Nous avons trouvé que nousétion» 
bien généreui, l'année dcrniùro, lorsque nous 
avoa i voté uno appropriation annuollo do $22,- 
000, pour notre organisation de milioe, oo qui 
fait un pju plus ds six cents par tôto, pendant 
quo l’armée ol a unrin) ont coûté au peuple 
d'Angleterre, l'année d rnière, JL'29,000,000 
sictling, soit cinq dollars par individu». 
V a-t i' qu hju’uo qui j uissc croiro que, pen­
dant que io pjupl <io lu mère-patrie paie cent 
contins contre nous un, co mémo peuple va 
continuer à puiser dans son gousset pour effec­
tuer un objot dont nous refusons de supporter 
notro juste part ? La (Lande-Bretagne a été et 
est uno mère généreuse, mais il est temps que 
l'enfant fasse quoique chose pour fo maintenir 
et quo oou» commencions à mettre la main 
à 1* roue. 8i nous refusons do le faire, en est- 
il un qui soit assez »imp!o pour supposer que 
l'Angleterre continuera à oombattro seule pour 
nous ? Il#a’cst pas raisonnable d’espérer que 
l’Angleterre fora tout, pcodant quo nou», nou» 
oc ftrons rien. Faisons pour notre défeoso ce 
que nous devons faire, ot, alors, l’Angleterre 
omploicra joyeusement «os armées et sa marine 
pour nou» aider. A mesure qu'un ssntimcnt de 
répugnance à faire co qui C6t notre propro ouvra­
ge, so propage en Angleterre, il y a, do ee côté-ci 
do l'Atlantique, io danger qui s'accroît dans une 
même proportion. Dans notro voisinage, nous 
avons vu une nation, ci devant célèbre par sm 
application aux art» paisibles, devenir soudaine 
ment une nation de guerriers. Nous avou* vu 
surgir une armée de cinq à six eont millo hom­
mes discipliné», et maintenue par un pouplc qui, 
i ly aquatre ans, était sous lo gou\ erncmeni|d’unr 
unique force d.* polico do 10,000 hommes. K»t 
il possiblo de supposer quo lo peuple de l'An- 
ululorro voit ccci sans apercevoir lo danger qui 
s’y trouve ? On pout prétendre que la Grandc- 
Brctagno tire de grand» avantages de scs oo!o 
nios, et qu'cllo serait p'u disposée à nous aban­
donner ; mais pourrait cllo nous traiter autre 
ment que nous la trait >n.i? Lorsque nous avons 
besoin d’un emprunt de £200,000, pour uno 
(cuvro publique, prenons-nous en considération 
oc qui avunoora le mieux les intérêts commer­
ciaux do la Grande-Bretagne, ou plutôt, ne nous 
demandons-nous pas simplement comment celte 
somme pourra être prélcvéo de la maoièro la 
moins onérouso por-iblc, pour nous-mêmes !

> Kn considérant l'aspect financier du prnj t, 
la première objmtioo que nous rencontrons est 
ocllo-ci : «Oh! la confédération va augmenter 
> do beaucoup notro taxation ; le Canada à un 
> tarif élevé de 20 p. 100 et le nôtre devra être 
* élevé en proportion. > Si c .la était vrai, l’ob­
jection serait quo'quo pîu fo.idéo. Mai» 
voyons quelle est notre pu irioo véritablo. H'i- 
magiiio t-on qu’avec notre taux dî tr.xation ao- 
tucl, nouj pourrons avoir toute» I a aiut'lioniions 
que nous avons en proj- ♦, dan» li Nouvelle Ecos­
se? Il y a lo chemin do f r do l'iotou ; il y a ce­
lui d’Aunapoli». Et si vous ave» un gouver­
nement qui e»t déterminé à fairo peser oetto dé- 
ponso sur vos épaules, cost bien votre faute. 
Maia pensez • vous quo vous jouirez de 
ces avantages sans les piyer ? Si jo puis vous 
démontrer quo mémo sans la confédération, vos 
taxes doivent être augmentées; cette augmon- 
ta’ion de taxes ne devra pas alors être imputée 
à la fédération. Notre dette publique actuelle 
e«t de cinq million*, et à onia doit être ajouté la 
coût du chemin de for de l'ictoa, dont le mon 
tant probable eat un sujet de contestation entre le 
Chronicle ot le Cohnitl. Supposons qu’il 
doive coûter 2,(MJ0,O00 de dollars et qu'un au­
tre million coit dépensé pour celui d’Annopolis, 
cela forme une aotmno do 8^,000,000, sur la 
qaollc il nous faudra p.iy»r des intérêts. L'in­
térêt su montera a 8180,000. L'année d« r- 
nière, nous avons eu an revenu de $8Gl,OOu ; 
nous avons payé nu intérêt 8261,000, et nous 
avons approprié ù des fins générales la hilanoo 
de 8600,000 Donnons encore une égale rornme, 
l'année prochaine, et chacun pourra voir que 
noos aurons besoin d’un revenu do 81,080,000. 
Bourrez vous done, aveo lo tarif actuel, rencon­
trer cette dépende ?

» Votre larif doit Ctro augmenté. Vousavii 
eu la mau.aisc fortune do choisir un gouverne­
ment que js n’approuvo pa», mais qui, posai- 
dint votre coobanoc, a jugé à propos de fairo 
ocrtainc» dépens» qui auront pour résultat de 
vous charger de 81,080,000. Et ensuite, 
qu'allons noua faire pour la défonae? Allez- 
vous dire au people do 1 Angleterre quo six 
contins par tête aont tout oo quo vou» allez 
payer pour la sécurité du pay*V Est es là le 

^prix auquel vous estimu vor liberté) et votre 
connexion aveo l’empire britannique ? Moi 
pour un, j'aurais honte de déclarer dan» la lé­
gislature, quo jo sui» satisfait d'une telle appro­
priation. J’estime que oelui là n'act paa un 
homme digne du nou d'habitant de le Nou­

velle-Ecosse qui refuse do contribuer aa juste 
part pour U défense du pays. 8100,000 ne ae- 
rajt pas une appropriation excessive. Cela ajoute* 
rait 878,000 à notre dépense aotuclle et ferait un 
montant de 81,158,000 que nous aurions à ren­
contrer sans lu confédération. En outre, je suc- 
poao que vous demanderez lo chemin intercolo­
nial. Cela implique confédération, et saua 
elle, veuillez oroire que vous n’avez jamais 
eet avantago sans l’union. En abandonnant 
lo plan d'Annapoli», noua poumons possi- 
bloment nous assurer d'uno connexion aveo 
Monoton, qui rclicruit lltlifax aveo Saint- 
Jean, mais aprè« que oc U sera fait, voua 
serez justement au point d’où vous serez parti. 
Mais quo la confédération vienne, et elle vous 
mettra en rapport aveo toute» les parties de 
^Amérique du Nord. Kn outro do la ligne du 
chemin intercolonial, elle vous donnera lo « North 
American and Kuropoan Railway, > vous re­
liant aveo lea trente millions d'individus de 
Etats-Unis. Sont-o? I\ do chétifs avantages à 
refuser, s'ils nous étaient offerts à des condi­
tions raisonnables ?

X.A eémlinuer.) -

Voici quel a été ht mouvement de la po­
pulation catholique de Québec, pendant 
l’année qui vient de s’écouler :

Paroisse Notre l>ame, Cathédrale.
Baptêmes..................................... 232
Mariages...................................... 49
Sépultures ................................... 76

Eglise S tint Jean Baptiste.
Baptêmes.....................................  449
Mariages.......................................  353
Sépultures................................... 70

Eglise Saint-Patrice,
Baptêmes ....................................  198
Mariages......................................  110
Sépulture»....................................  237

Paroisse de Saint Roch.
T connus SAIM VH K.

Bzptêaxs..................................  1382
Mariages ................................... 250
Sépultures................................. 833

Hôpital de la Marine rt des Emigrés.
Baptêmes ..................................... 62
Sépultures.................................... 37

Asile des Aliénés.
Sépultures.................................... 40

Les chiffres qu’on va lire «oui pour la 
population protestante :

Eglise Saint-André,
ItRV. 1)k Cook.

Sépulture»......................................  22
Mariages........................................  33
Baptême b.......................................  33

E L’Use II "esleyennc.
" IU\. .M. Vocmj.

Sépulture*......................................  22
Mariages........................................  21
Baptêima.......................................  50

Eg'is" Weslei/enne française.
K»'. M. L»"k:*>n.

Sépultures...................................... 9
Mariages........................................  6
Baptêmes....................................... 8

Enhse Baptiste.
Km. M. Mu-iii.

Sépultures...................................... 8
Mariages......................................... 3
Baptêmes....................................... 15

Dans ccs chiffres ne f=e trouvent pascoin- 
pris les sépultures, mariages et baptêmes 
a l’église anglicane el à la chapelle Saint- 
Pierre,que nous n'avons pu nous procurer.

Malgré les haute» marées do ee» dernier» 
jours, on oou» informo que le» glnoos ont ar­
rêté devant Québec, plusieurs foi» les nuits der­
nières, et que san» les efforts fait» à toute heure 
do la nuit pour l’cmpêcht.- do sc rolidificr, noua 
aurions ««nooro un pont <f 'Jacc ferme aujour­
d'hui. l'n citoyen rcspcc.ublo de la liasse- 

I Ville, est venu ce initia même nous faire part 
'qu'il » vu, hier au «oir, vers 11 Iruics e! demie, 

ainsi qu'une \mgtaine d'autre» personnes, lo 
vapeur de M. Tiblitts cassant la glteo en tous 
sens tout eu paraissant vouloir effectuer la tra­
versée.

y** Nous accusous réception do quatre li- 
vraisons à la fois des Soirees t \madiennrt, oollcs 
•Ica mois de septembre, octobre, novembre * t 
décembre. Kilos sont toute» consnoréi » aux 
Notes d'un couda mm jtolitigue, jar M. F. X, 
Prieur. No» remerciaient» aux éditeur».

y** Nous avions oublié d'annoncer la publi­
cation do la Revue canadien.«e, livraison du 
mois do décembre. (Jette publication dont l'in­
térêt va toujmr* croissant, oontinuern sans 
doute à recevoir le meilleur accueil possible de 
la part Je i amis do mtro littérature nationale.

PA ITM DIVF.ItM.

—Le Journal est entré, du I - r déuoinbrc 
dernier, dans »a 23c minée d'czi.U nco, bien 
quo lo premier numéro d • »a 23c année de l’é 
dition tri hibJomu Lire soit daté d'aujour­
d’hui.

—Nous avons r «. u aujourd hui la note sui­
vante :

M. l'éditeur,—Vous vouliez publier la mue 
suivante, qu ) jo suis prié d'adresser à votre 
journal :

« Le soussigné accu 3 téoeption du I» httro 
«ignée Ignotus. >

J. Aivmiu, Pire.
(.'uré de Québeo.

— Hier soir, vers huit li’urti, lo fer t’est dé­
claré dans lo magasin do bijouteries de M. ('y- 
ri:lc Paquet, rue «lu l.a Fabrique. Mais la po­
lice rt les pompiers ont ét' rendus sur les lieux 
à bonne ligure et lo feu a été ru it ri-»' bientôt et 
ne »’«ft propagé quo très pou à l'étude supérieur 
qui f*it partie du magai in d’t rgcntcric de Mme 
Levy.

Lo magasin de M. Puqu» t qui n’a at cuno 
communication ave le reste d.i la nni»on et 
qui n'a de sortie quo par la porte de In rue, 
avait été fermé touto la journée. M. Duquel 
y était entré le matin sruh ni- nt et y avait fait 
du feu. Scs effets ont dû êtro sortis à la l.âto 
et la plupart do scs horloges sont brisée-. Les 
vitraux renfermant le» montre» et les bijoute­
ries (ont en pnrtio brisé», et il s’y trouve de 
nombreux vidiR dan» b s ca»r» qui étaient rem­
plies do o?s articles. M. Duquel avait dans 
une boite on fer blanc uno sommo do 880, et 
les hornm-s de police qui, les premiers, ront 
entré» dan., le magasin, pour sauver les cflVt», 
ont trouvé quo le couvercle de ectto bute, quoi­
que très solide, avait été br:sj et nrnclié vio­
lemment et quo l'argent avait été enlevé.

M. Duquel avait uno assurance.
Madame Levy a souffert aussi de grand» 

dommages danii les articles d'argenterio qu'cllo 
avait dans l'étsgo supérieur et qui fait partis 
de son magasin.

Madame Lovy s, dit-on, de» assnrnnu's.
—Il a plu à Son Kzodlonoc le Gouvcrnuur 

Général associor, à la dato du 3! dénombre, 
MM. Médard Boucher et L. D'Aut«uil,éouyers, 
da la pxrotsM da la Rivière Uualle, dans la oom-
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té dt Kamouraaka, à U oommiulon de U paix 
pour le dietriot de Kamouraaka.

Il a ausai plu‘à Son Exoelleoco aasooier Ko* 
bert William liar wood, do Vaudreuil, douter, à 
la ooinmiaaion do la paix pour lo di»trfot de 
Montréal.

—Lea compagnies volontaire», 'appeléea 
protéger lea frontière» oontre lea maraudeural 
ont été, en vertu d’un ordre général, miaea aoua 
le» ordre» du lieut.-général Sir Fenwiok Wil­
liam», commandant lea foroea do Sa Majeatéen 
Canada.

—MM. Thomas Koy et Charles Trudelle 
tous deux do cetto ville, ont obtenu chacun un 
ourtitloat de première classe à l’école militaire 
après un examen des plus brillants et un sé­
jour do doux mois‘seulement à i’éoolo.

SOCIÉTÉ li'AORICUI.Tl RK I»U COMTÉ DE 
CHAMPLAIN.—A l’uhseinblée annuelle des mem­
bres do la dite société tenuo lo 24 do décembre 
eourant, ou la paroisse de Sainte Ceneviève de 
BatUcan, il a été procédé ù l’élection des ofli- 

oiers et directeurs de lu dite société pour l’unuéo 
1865 comme suit :

Président.—J. J. Boss, écuyer, M. 1*. 1*. 
Vice-Président.—B. Hoy, écuyer.
Secrétaire Trésorier.—1t. Trudel. 
Directeurs.—A. K. Lufléche, écuyer, F. X. 

Trudel, écuyer, François Trudel,écuyer,et MM. 
Honoré Beau, F, X. Marchand, Fierrc Luliaie, 
et O. Montpluisir.

Membres pour la Chambre d’Agriculture du 
Bas-Canada.—Major Campbell, L’hon. 8. V. 
Siootte, Thon. M. Tessier et J. J. Kobs, écuyer, 
M. I». 1*.

2K décembre 1804.

UILLETIN tOn.TlEEVML.

MARCHE DK NEW-YORK, 31 déc.
fleur, reçu 266 barils; las vantas ont été da 3,600 

barils 4$V.6U4$V.80 pour la suparOnadal’Etat; l’aitra 
vaut $10.10 à 10.16 ; la aholsia $10.10 à 10.10 ; lasunertine 
da l’Ouost $0.60 40.66; la oominune et l'extra de f'üuoit 
$10.164 10.60 ; la round hoop Ohio $11.16.

La flaur du Canada an baisse ; les vantas ont été da 300 
barils à $10.00 à 10.30 pour la commune at $10.20 
AI» .00 depuis la bonne jusqu'à l’extra,

Blé.—Reçu 300 minois; les ventes ont été de 14,600 
minute, 4 $2.60 et $2.66 pour le rouge de l’Ouest de 1’hiver 
at $1.62 pour le amber Michigan.

Orge numinal.
Mais.—Reçu 2,410 minute; les ventes ont été de 1,000 

minuta 4 $1.H8 4 $1.00 pour la mêlé de l'Ouest.
L’avoine du Canada, V7a 4 990 ; da l’Etat, lOOo 4 lu2c ; 

da l'Ouest, 104c 4 106c.
Pore, $40.00 4 140.60 pour la Mess; $37.10 4 $17.26 

pour la Prime.
Bœuf ferma.
Changa au sterling calme 4 100 j.
Argent demandé 4 6 et 7 p. 10O.
Or fermé 2261.

Milwaukie, 20 déc.—Blé $1,66; reçu, 6,000 mlnots. 
Fleur. $7,00 4 $7.16.
Fora Mess, $37,60.
Chicago, 2» déc.—Blé, $1,60.
Mais, W3e.
Pure Mess, $38.00.

PRIX IN GROS DES DENRÉES.
Montréal, 30 déc. 1864.

Fleur.—Pollards, $2.00 4 $3.10 ; Middlings, 3.30 43.60; 
Fine, 3.60 4 3. 76 ; superfine n. 2, 3.06 4 4.06 ; superfine 
a. I, 4.10 44.30; fancy, 4.37 44.42 ; extra, 4.60 44.60; 
supérieura extra, 4.70 4 4.00 ; en sacs, 2.36 4 2.37} per 
112 livres.

Gruau.—$4.76 4 $6.00 par baril de 200 livres.
Blé par rninot de 60 livres.—Le lié du printem|ts de 

Milwaukie vaut 07e.
Urge par 48 livres, 66c 4 67.
Beurre, calme.
Fromage.—0e 4 10e pour la nuuveau.
Alcalis par 100 livres.—Potasse, $6.37} 4 $6.46. Per 

», $6.40 4 $6 60.

héréditaire des poumons. 11 y a 10 ou 11 tas, 4» bonne 
heure dans l’hiver, je pris du froid, qui dégénéra eu une 
toux sévère, qui continua à augmenter à mesure que la 
calsoa avançait, bien que Je fisse usage de tous Iss remède 
enseignés pour la toux qui vinrent 4 ma connaissant». 
Le médecin de uu famille me prescrivit des remèdes 
Jusqu’4ceque je fusse complètement convaincu que Je 
n’éprouvais aucun soulagement. Pendent tout le temps, 
ie décUnaie graduellement, maigrissant et perdant de la 
loroe, Jusqu’4 ca que mes amis s'alarmèrent ainsi que moi 
pensant que je finirais par être une victime delaoun- 
sumption.

Pondant que j’étais 4 Boston, le printemps suivant, dss 
amis m’engagèrent 4 faire l’essai du liauma de cerisier 
sauvage du Dr. Wistar et pour leur plaire (car je n’avais 
pas de fui daus cet article) je me procurai une buutcille ot 
Je commençai 4 on faire usage. Après uu jour d’sssai Je 
•entis que cela me faisait du bien; en dix jour* ma toux 
avait entièrement cessé, et j’ai été bientôt ramené 4 ma 
santé et 4 mes furets ordinaires. Depuis ce temps là 
j’ai toujours ou voire baume dans ma famille, et chaque 
fuis qu'un membre do ma famille a le rhume j’y ai recourt 
imm'diatement.

Votre lorviteur,
W. U. Ju.vks.

Aucun n'est véritable A moine que l’enveloppe ne porte 
la signatura 1. Butts.

Préparé par Soth. W. Fowls et Ci#., Boston et en rente 
A Québec ches MM. Bowles et McLeod, John Musson et 
Cie., E Udrke, John S. Bowen, J. U. Marsh.

Edmond Utroux, liasse-Ville, W. B, Brunet, Salnt-Roob 
et obéi tous les droguistes. ln>

8aU«‘pareille de Ayer
Avec ls sang corrompu, en désordre 

ou vioié, vous êtes constamment ma­
lade. Le sang mauvais se traduira 
en boutons pustules ou en quelque 
maladie active. Vous ne pouves avoir 
une boune santé quand votre sang est 
impur. La Salsepareille de Ayer 
purge ces impuretés et stimule les 
organes de la vie, rétablit la santé et 

chasse la maladie. Delà elle guérit rapidement une 
variété de douleurs causées par l’impureté du sang, comme 
les scrofules, les tumeurs, les ulcères, les érésypèles, la 
teigne, les cancers, les tumeurs cancéreuses, maux d’yeux 
maladies des femmes, telles que retention, irrégularité 
suppruMiun, stérilité, nmludin» du foie, maladie du cœur, 
Faites usage de la Sulsepareille de Ayer et voyez pa. 
vous-même de l’activité surprenante avec laquelle ellr 

......................és< ‘

d autres médecines tomberont j aussi longtemps que M 
soleil continuera A briller au firmament, Ixhigueat Alla- 
■Band du Dr. Taaa»r, qui reposa maintenant dans la 
tombaau, sera mis aa usega par da« millions d'hommes 
nas la monda antiar.

CADEAUX
DK LA NOUVELLE ANNEE.

Lj*h°\s\d*D<5 * r*ïu» aujour<^,**u*, un a<!Burl“uenl

do Rimmel en Cruches enJUcU.
H'*' aPr*‘ ®iél» A Saiat-Boeh, après uaa douloureuse 

maladie, soufferte avee U résignation d’ua vrai chrétien, | —
■leur Joseiih Letarte, ealfat, Agé da «3 nas. Sa sépulture Eau de Lavende de Rimmel aura lieu demain matin A » heures. U convoi partira da Jri:.?.! "J n? ’

Parfum» assorti» 
Verre,
Do do en V<«c8 Opale,

___________________ ______ partira t.
sa demeure, n. 66, rue Richardson, A huit heures trois 
quart. Las parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

A Saint-Nicolas, le 27 du courant, A l'âge da 43 ans, 
sieur Bulle Olivisr, cultivateur du Kno. Le défunt avait 
vu descendre dans la tombe, sa fille alaéa âgée da 13 ans, 
décédée 11» jours seulement avant lui. KujuUtcani tu

A Saint-Charles, comté de Bellaehasse, la 31 décembre 
dernier, chsi son frère, Cbs. Fournier, éeuyer, J. F., 
demoiselle Marguerite Fournier, A l'Age de 38 nas et « 

.V.. *Pré*Jl jours seulement d'uae cruelle
maladie soufferte avee la plus parfaite résignation A la 
volonté de Dieu. 1

Vinaigre de Toilette de Rimmel.
—AU8MI-

Un assortiment complet de 
Pots ds Fantaisie pour la Toilette,
Bouteilles de Toilette de goût.
Bouteilles d’Udeur 4 goulot couvert en argent,
Botte» A Toilette.
Sachets en Soie, eto., etc.

Tous oes articles sont propres pour du» Cadeaux de la 
nouvelle année.

Une visite est respectueusement sollicitée.
JOHN W. McLKOD,

31 dée. 1864. 1982
Chimiste et Droguiste, 

Porte Suiut-Jo.iii.

Ventes par Encan^ AVIS PUBLIC.

VENTE PAR LE SCIIKRIF. 
Thomas Laidlaw vs. Samuel Laprise.

PAR encan seroot vendus, VENDREDI, U 13 janvier 
courent, à DIX heures du matin, au domicile du dit 

Samue! Laprise, n. 3, rue de la Reine, Salat-Koeh, tous 
■es Meubles de Ménage, Tables, Sofa, Poêle, Chaises, etc. 
le tout saisi sous exéeution.

J. RICHARD,
3jaav. 1666. 8-21 Huissier du Sehérlf.

Annonce» Nouvelle».

Toute» le» personne» en­
dettées envers la succes­

sion de fau Jkan-Btx. Coaim nu Dki.m ua», hui»»ier, 
de la Rlvlère-du-Loup, en ba», *«.nl priée» de payer »au* 
délai A Xavier LbBkl, exécuteur-testamentaire, ou au 
soussigné, at celles qui ont de» reclamations 4 faire 
contre eetu succession «ont requises de présenter leurs 
comptes duement attestés d’hui à un mol».

G. U. BEAULIEU, 
Notaire.

Rivière-du-Loup (en bas), 27 déc. 1864. 1266-12

A Louer pour le 1er mai.
la Couronne, 

occupé par MM.

Importation» et Exportations
PAR LE CHEMIN DE FKR GRAND TRONC.

31 déc.—2 demi barils encre 4 J J Foute.

(Compilé de la </<is«•»«• Mnrttimrrt Ohminrrctiitr deLvudros 
du 16 au 17 déc.)

XAVtarS AHHIVfcS OR qt'ftRKC.
Longhope, 10 déo—Annie Laurie, Miramichi. 
Aberdeen, Il déc—Brillent. 13—Canada West. 
Plymouth. 14 déc—Stewart Lane.
Dundee, 10 déc—Retriever.
Galway, 8 dée—Woodlands.
Liverpool, 16 déc—British Queen, Home.

ARaiYfcS DR <1481-1.
Civile Veccbis, 6 déc—Gazelle.
Naples, 4 déo—Comet.

purifie le «ar.g et guérit ces desordres 
Pendant ces dernières années le public a été trompé 

par de grandes bouteilles, 
lirait do salsepareille ii

de oes bouteilles étaient des fraude’» pratiquées 'sur les 
maladies, car non-ioulement elles contiennent peu de 
salsepareille, si elles en contiennent, mais souvent elles 
n’ont en elles aucune propriété curative. De IA, un amer 
désappointement a suivi l’usage de» divers extraits de 
salsepareille qui eQcouibro le marché. Nous appelons ce 
composé salsepareille, et avons l’intention de fournir un 
roiuude qui détruise la mauvaise réputation produite par 
les falsifications. Nous pensons avoir droit de croire 
qu'elle a des vertus irrésistibles pour les mu lad es qu’elle 
est destinée A guérir. Nous ne pouvons qu’assurer les 
malades que nous leur offrons le meilleur remède qui 
ait jusqu'ici été découvert par personne.

Le baume pectoral de Ayer, est si universellement 
connu pour être au dessus da tous les autres remèdes pou 
la guérison du rhume, de la toux, de l’infiuenia, de l’en­
rouement, de la bronchite, de la consomption dans une 
phase avancée qu’il est inutile ici de rsppeler les témoi­
gnages rat pelant son eûicacité. Le tnondo le connaît.

Prépare par J. C. Ayer et Cie., Lowoll, Mas», et en 
vente cher llowlos et McLc<»d, Québec, et cbet tous les 
droguistes partout. J. F. llenry et Cie., Montréal, agents 
généraux pour le Bas-Canada. 2m

—Mai. Clark, épouse du Rév. D. W. Clark, de Cinein 
nati.Ohio, écrit ce qui suit: “J'ai fait usage du Ke» 
curateur de la chevelure et zylubaltntuum de Mad 

A. Alleu avec beaucoup de satisfaction pour ma 
ebevuture et celle de me» entants. Après avoir essayé 
tlusieurs article», je n'ai aucune hésitation 4 recommander 
e votro comme étaut lo meilleur de tous ceux dont j’ai 

fait usage. Il donne aux choveux une apparence lisse 
humide et les retient dans la position désirée

Ku veute diet tous les droguistes. Depot, Ivâ, rue 
Greenwich, New-York.

mai-x DR rfcru mrvei'X r.T Bii.irtx.—Tous ces maui 
proviennent d'un dérangement dam l’estomac et le foie et 
aucune médoeine jusqu'ici «>nnue ne régularise aussi 
certainement, aussi vite et aussi entièrement ces orgauo», 
que les l’iluh « «m r/> » </. Itntt.J, Les garanties de cette 
assertion reposent sur una multitude de témoignages quo 
tou» les jurys en ce pays no peuvent .empêcher de trou­
ver concluante. Par exemple, Edward W arren, de la rut 
Clinton, Brooklyn, écrit 4 la date du 14 janvier, 1862 
" après avoir souffert pendant huit ans d’un mal de tète 
continuel j’ai été guéri par l'urago de deux fioles de /*» - 
lulrt tucr/t* tU lh ..tnt. Il y a do cela cinu mois, et depuis 
je n'ai senti aucun mal. " Madame Mary Villon, feuimo 
de Robert \ViU«>n, do Jonc» Street, New-York, dit: •• Vos 
pilules m'ont rendu ma joie et ma vie. J'ai été presque 
constamment en proie depuis quelque» anm es à un mal 
de télé nerveux. Aucune médecine u'avait amélioré ma 
condition lorsque j'essayai vos pilule» ; ces pilules n'ont 
l>n« seulement ohassé la maladie, elles ont encore mer­
veilleusement amélioré mu santé. ” Ces pilules loot con­
tenues dan» des fioles en Terre et peuvent être conservées 
sous tous le» climats. 430

J. K. llenry et Cie, Montréal, agents généraux, pour le 
Canada.

ON DEMANDE FILMER pour plier
S'adreiser A

V : „ U. MORTIMER,
? J*DV- #No. 4, rue Buade.

P p p TA T ] Samedi dernier, près da Cimetière
J- Anglais, rua Saint-Jean, faubourg
bamt-Jean, un TROUSSEAU DE CLEFS. La proprié­
taire pourra les ravoir en s'adressant A ce bureau et en 
payant les frais de l'annonce.

3 J! janr. 1866. 10

PEINTURES.
Blanc de plomb,

zinc,
NOIRE,

„ DE COULEURS,
Ln eani»tres de 20 livres.

En vente chet
LEMESURIER et CHAMPION.

3 jsnv. 1866. 2
IIÎÏÎSL

CHAMPAGNE—Farre, en pintes at eboplnes. 
O’PORTO—Sandeuian.
XKKKS—Pemartin.

Kn venta ches
LEMESURIER et CHAMPION. 

3janv. 1866. 3

C ordage en Fil de Fer.
De Hutchins, Londres.

Lo seul manufacturier pour l'Amirauté.
En rouleaux de 4| pouces et moins.

En vente ehei
LEMESURIER et CHAMPION.

3 janv. 1»66. 4

Cordage.
MANILLE—Importé et Canadien.

Cordage goudronné, do do.
Ralingue do do.

En vente ches
LEMESURIER et CUAMPlüN. 

3j*nv. 1866. A

Toile a Voile.
UN asiortiment considérable de diverse! qualités. 

En vente cbet

LE MAGASIN, sur lu rue do 
Saint-Rocb, ci-devant 

Maaois rr Fins.
—41881—

Le Magasin n. 33, rue Saint-Jean, faubourg Saint-Jean, 
ci-dAant occupé par M. J. B. Vfczinu.

P KM B KKTON PATE HSON,
23 déc. 1864. _ 1049-2» Syndic.

PIANOS-FORTE*.
ON peut eu ce moment choisir aux magasins dos sous­

signés un Piano provenant de cinq des meilleurs 
fabricants de l'Amérique. Ces instrument» »<>nt garanti»

Cur 6 ans ; Useront vendus à de» prix réellement plu» 
s qu’on les paie 4 l'encan. Paiement» facile», et Piano» 
de seconde main pris an échange.
Piano» depuis $30 jusqu’à $300.

CASEY LT Cie.
3» déc. 1864. 1978

CADEAUX
DI

NOEL
IT DU

Nouvel An.
1E soussigné vient do recevoir les objet» désignés ci- 

a dessous ot le» ulfro en vente a très bon marché : 
Horloge» do toutes sortes et de gortt,
Montres A Or Patente pour Messieurs, »

" " •• Dames,
" “ '• Indépoutente,
" “ “ Emaillée,

.Montres en Argent Patente Anglaise,
" “ •• Genève,
“ “ “ Américaine,

Chaîne» en Or pour Dame»,
" “ Messieurs,
" Argent ••
" Cheveux monté en or,
11 Plaqué,

Collier» en Or, Braîelet», etc., etc. 
bett en Or, Kpinglcttes et Boucle d’Oreille» en Or de 

Guinée,
Bagues eu Diamant»,

“ Emeraude»,
“ Rubis,
“ Grenats,
•• Turquoises,
M Perles,

J*-ue» de tous patrou» et de tous genros, Charmes de 
toutes sorti»,

Télescopes en Or et en Ivoire,
Epinglette» pour Dûmes en Or do Guiiiée,

uvec Camée,

VINS,
LIQUEURS, ETC.

POUR

NOEL
JOUR Î»K L’AN.

1K soussigné offre en venta un fonds de ucmmerce coo- 
J sidérablo at bien assorti de VINS TRES FINS 
EPICERIES, LIQUEURS, FRUITS NOUVEAUX, et*., 

etc. 'ft p. 100 D'ENCOUPTG
Sur les achats au comptant s'élevant à deux 

piastres et au-dessus.
VINS.

Importés directement à ordre.
Vieux Ü’Pi.rto chois da Kingston et Fils,XtOgstOB
Xérès choisi de Kingston et ril»,
Vieux O’Purto fia de Y.asi et Ci*.,
Xérès de Ysasi et Cie.,
Xérès d’O’Porto de ofiley, Cramp et C'i#., 

Do do de Graham,
Clarets des meilleures marque», 
Champagnes cachet Tort,

Do Lac Doré,

En futaille» «t 
en bouteilles

de
3ü schelliuge 

4
60 sobellings 
par douiaine.

Lac Dur,
Comte de Thore, 
Marquis de Kuuville, 
La Tour de Bouiy, etc. etc.

Kpinglcttes pour Messieurs, 
Boutons en Or t

pour Miniature, 
eu Corail, 
an Mosaïque.

E. ot C.

s

?

M (TL

Sjanv. 1866.
LEMESURIER et CHAMPION.

6

fcj
rk m
m en

CADEAUX
DU

•aasasalrw Ses nieirei ■aatellee.

Assemblée générale de» membres de la Corporation 
de» Pilotas. - C. R. Michaud.

Envois Américain».—R. S. .M. Bouchetie.

Trousseau de ciels |*rdu.

Pointure».—Lemesurier et Champion.

Vins. —Idem.

LYrdago en til de fer.—Idem.

Cordage. —Idem.

Toile4 voile. —Idem.

Jeune» filles demandées.—li- Mortimer.

Pastilles de Brown pour le» bronches.

Baume Pectoral de Ayer.

Ualsepareille de Bristol.
Extrait de Buohu de Uelmbotd.
Baume de cerisier sauvage.

Pilules végétales de Bristol.
Amers Allemands du Dr. Uoofland.
Eau célèbre de la Floride de Murray et Lanman. 

Unguent Allemand da Tanner.
Pain Utile, de Davis.

Réparateur universel de le chevelure.

■ x o a n a.
Venta par la Sehérlf. —J. Richard.

Que eluoun oonnaiasc l'opinion d’uno personne 
qui • fait usB|^e de U Salsepareille do Hriatol.

MSI. Oft-m. «f ll-.li.m, lh ...jut .te., rw« /("irr-Damt, A/onf. 
réul.

“M#»»i#ur»,-C'iMt avec les sentiments do la plu» vive 
reooanairsanrn que Je vous donne le» détails d'une cure 
opérée sur moi par Vu»age de la S>iU.pmiHt <!• Bri.tJ 
que J’ai achetée 4 votre magasin. J’avais un rhumatisme 
«évère depuis plusieurs année», qui m’était presque com­
plètement l’usage de mon bras droit, ot » <-teudeit juiiiu’g 
me poitrine et mon dor. J’étais incapable do marcher «t 
de plus, l’éprouvais une grand# douleur dans leeôté, c’ait 
pourquoi mon médecin croyait que c'était une maladie du 
foie. M. Kennedy, mon voisin, sur lequel la Salsepa­
reille de Bristol avait produit une guérison presque mira­
culeuse, me conseilla d'en essayer une bouteille <>u deux. 
Je le fis, et en même temp* je pris une couple de pilules 
recouvertes en sucre de Bristol.

Je suis aujourd’hui radicalement guérie, Je n’éprouve

Ïilu» aucune douleur quelconque, et le suis comme si 
'avais reçu une vie nouvelle. Je puis avec confiance 
recommander la salsepareille et les pilules 4 tous ceux qui 

ont la même maladie.
M<P. Ce ir.iv,

Rue Mainte-Marie, Montréal, 
evm mroATtNT.

Le public est particulièrement averti d'examiner avee 
coin chaque bouteille de la NuGcparrté/* H* M rut al, qu'il 
eobète, attendu qu'aucune n'est véritable que celle qui 
porte la signature de Lanman et Kemi>, écrite sur l’étl- 
uuettn bleue qui est A l'extérieur de l'enveloppe, autour 
Je chaque bouteille. La Salsepareille véritable eat pré­
parée feulement par

Lswman 4 K sur, 
Droguiste en gros,

New-York.
Agents 4 Québec : —John Mueion et Cie ; J. 8. Bowen ; 

J. K- Burke: Bowleeet McLeod ; E. Giroux; t). Uiroui; 
JH Marsh; J. W. McLeod ; W. K. Brunette ; R. Du 
gel es J.-B. Martel et Cie.

West Dorer, Vermont, 1$ mal 1866. 
MM. B. W. Fowls et Oie.,

Meeileurs,—J’ai été atlecté depuis mon enfance de ce 
H«* l*« «néAeelns eppylleat une deultur ebrwlqai et

l’X SATICLK IT1LR.—Nous 
lettre sulvunte :

Cher monsieur,—Accordes-moi le plaisir do vous dérla 
rer la satisfaction que j’éprouve et la faveur universelle 
dont jouissent loi Aincr» Altni.inU* dt auprès
do presque tout le motido qui a eu occasion de voir les 
effet» qu’ils produisent. Cet établissement a ou l’ageo 
do votre médecine depuis 1863, et je puis dire on toute 
sûreté qu'il n’y a pa» de remède qui ont « té accueilli» avec 
autant de laveur que les amers allemands. Je n'hésite 
pa» 4 les recommander 4 vos pratique», qui souffrent de 
maladie» pour lesquelles ce» reuedes sont appropriés 
plein de conGanc# que d'après l'expérience du passé, ils 
feront plus que remidir les promesses. Dan» la dy»pep»io 
et la maladio du foie, ils iront pas d'égaux. Je puis le» 
recommander aui droguiste».
• Chas. B. Kmiksov,

Haverill, Mass., 7 fév. 1867 
Demander les Amers Allemande de Uoofland et n'en 

|>renei pas d'autre». Ce» amer» sont manufacturé» par 
le Dr C. M. Jackson, et sont en vente cher le» droguistes 
et le» marchands dans chaque ville et village des Etats 
Unie, aux CanndA», dans loi Indes Occidentales et dans 
l’Auiérique du 8ud. 2»

jutx n* RoNnf.—L'introduction 
du /*-»•»» KHUr do Perry Davis, a 
l'humanité souffrante de ce nice le a 
soulage plu» de douleur» et causé

Lius do joie réelle qu’aucun autre.
'upcthtcairc le trouve le premier 

parmi Us médecines et le droguiste 
en gros le considère comme le 
principal article de son commerce. 
Tous les marchand» de médecine 

parlent de même en »a laveur, et »a r. pulation comme 
médecine de grand mérite «»t établie pletueiuent et per- 
inanemment.

—Ce n’ê»t pais- uvent.dll le C*/-. «,,-/< de Québec, que 
nous parlon» en laveur des médecine» brevetée», vu que 
trèe rarement noue somme» iati»(ait« de leurs Ihuis résul­
tats. Mais il y a une nréparagon qui est depuii si long­
temps connue, et dont les mérite» sont si cllicace» que nous 
sentons que nous rendons service au public en le recom­
mandant. Nou« voulons parler du baume de cerisier 
»auv*ge du Dr. W'i»tar, le remède le plu» remarquable 
de ce siècle pour toute» les maladies de la gorge et «lea 
poumons, l'n grand nombre de no» concitoyens peuvent 
attester la véritc do cela d'après leur observation per- 

•nnelle.
Aueun article n'est véritable s'il ne porte sur l'enve­

loppe la signature 1. Uutt».
Préparé par Seth W. Fowle et fie., Boston,et en vente 

4 Québec clics MM. Bowles et McLeod, John Musson et 
Cie., J. K. Burke, John S. B<>wen, J. U. Marsh.

Edmond Giroux, Bu»»c-Ville, W. K. Brunet, Naint- 
Kooh, et par tous les droguistes. lui

—Pour guorir une toux, pour adoucir mute» le» irrita­
tions ds la gorge, pour prévenir l’euroiieuient, pair ra­
mener 4 l'état sain l'organisation la plu» délicate de la 
constitution humaine —le» poumons—lervet-vou» du 
biiuinr l/e rrrisi'rr miunigr .lu lh . liliMi',

v—
r*f ni: i.a i i nfini m mvcxxv i r i.ivmxx.—Il n'e»t pa» 

diflicilode distinguer la fciume d'uti gout delicat de colla 
dont les manière» sont lieu ruflin/c», et cela par la qualité 
du parfum dont elle fait usage. Le» dames et demoiselle» 
fashionahle» du Sud et de l'Amérique Centrale préfèrent 
l'eau de Murray et Laniuon 4 toute» le» autre» odeur» 
|mui le mouehoir, et »‘y sont altaebi-e» pendant 20 ans an 
négligeant complètement le* extrait» de Lubin et autre» 
>arfum» de l’Kur<q>e. No» élégante» ratifient aujourd'hui 
e verdict jxirté par les daiue» espagnole» sur la meilleure 

de toutes le» essences de fleurs. 202
Agent» 4 Québec :—John Musson et Cie; J. it. Bowen,

.. K. Burke; Bowleset McLeoJ : E. Giruus; G. Giroux ;
J U. Marsh; J. W. McLeod: W. K. Brunette; K. Dugel et J. B. Martel et Cie. 1

—On lit dans le CVippfi’ de Baltimore :11 Le navire Anna 
Srh.iu.lt qui a été détruit par t'Ala/i.itn.i vis-à-vis la céte 
de l'Amérique du 8ud avait 4 son bord une quantité de 
Baume de cerisier de Ayer qu'il portait 4 la Californie. 
Le Dr. Ayer et Cie en appellent maintenant au gouver­
nement anglais pour avoir rénaratiou du dommage 
comme étant la partie responsable daus celte mauvaise 
affaire,et il» basent leur reclamation pour obtenir paie 
ment et protection sur une raison d'humanité vu que ce 
articles sont entièrement consacrés aux malades. Leur 
argument est bon, et sera sane d<>ute imposé ave»’ cette 
per«iMance qui oaractéri-e le» opérations’de >’e» célèbres 
chimiste >.’’ Im

Dans le eours des évènements humains, il a plu au Dr 
Tanner de mettre 4 la portée de see amie canadien», son 
Onguent Allemand et en le faleant il leur procure l’avau- 
Uge d’un# élude de 40 années, sachant que s» médeoine 
n effectué et continuera d'efeotuer des guérisons Iton- 
naatei dxns lo monde. L'onguont do Iamsi vint quand

annelune l'attention sur la A VIS Mt MT I* BflOO» donné qu'une Assemblée 04- appelons I ettention sur la Dér4|# Jm u\mbfu u dwpsmttM des Pilote*
H>ur le Uâvro de Québec et au-dessous sere convoquée 4 
e salle ordinaire des séance», la D1X-SEPT du courent, 

4 DIX heures du matin, pour recevoir le rapport des 
Auditeurs eur les affaires de l'année éeoulée.

C. K. MICHAUD,
3 janv. 1866. 7 Secrétaire.

Envoi* Américain*—Escomptes
DEPARTEMENT DES FINANCES,

Douane*, Québee, 0 mars 1883.

L’HON. Ministre des Finances a enjoint que déeermais 
les Avis Hebdomadaires eoieat publiée et fournie aux 

Percepteurs de* Douanes, relativement au taux de l'es­
compte qui doit être alloué sur le* Envois Américains, 
lequel sera en Oonformité du prix de l'or tel au’il est 
représentéparle change, 4 un taux égal. De tels avis 
devront parttr e chaque samedi dans la Oattu du Ca­
nada.

R. S. M. B0UCH1TT1

1er €le IMn.

ALBUMS f ALBUMS 1
B o il :: s

DE

A

50 p. 100 de Réduction 

C0T£ et CATELLIER,
27 déc. 181.1.

Rue Je la Couronne, No. 30, 
Près du Marché Jacqm Cartier.

IV6I

DAraBTBuxNT nin Fix axe U, Dovaxm.
Québee. 30 déc. 1864.

EN oonformité 4 l'ordre ci-dessus, «vis est per le pré- 
sent donné que l'escompte autorisé est déetaré devoir J 

ee jour, être de 64 p. 100, lequel percentage de déduction 
devra être continué jusqu'au prochain avis hebdomadaire, 
et s'appliquer 4 tou* les eohate faite aux Etats-Unis pen 
dant cette sem'ine.

R. 8. M. BUUCUETTI.
3 janv., 1866. 1 __________

l’ABFtltRIS ! PARFUMS !
ar

Dispensaire de Québec.
K sou» signé vient de recevoir, directement des célèbres 

„J maisons de Lubin, Rimmel, Rigge, G ose# Il Frères, 
un assortiment choisi de PARFUMERIE et POMADES, 
comprenant une variété de Parfums nouveaux ot 4 le 
miale.

—aceat—
En mains, un assortiment de

Bout filin de Toihtte, 
lloittrilles d Odeur à Ooulot d Argent, 

lh ours à Cheveux, a Dents et à Ongles.
Et une variété d'autres artieles de Toilette propre pour I 
des Cadeaux de la nouvelle année. 1

JOHN K. DUREE,
Chimiste et Droguiste, 

Dispensaire de Québec,
31 dée. Wl. l'.'H.'f Marché de la Ueuta-Yllie.

It u n» île la Jaiuai<|iie.
5 polNCONS Vieux Hum de la Jamaïque supérieur I 

I en douane ou droite payés.

sec ni-

pour Cheuiiso»,
•• •• Pognets,
M “ Colles.

Pendants d’Ureilles en or coloré,
11 *• non coloré,

Médaillons en Or do Guinée,
“ “ Américaine,

Tabatière.- en Argent pour Dames,
" " Messieurs,

Boucles d'Orcillc» et Epinglettes en Jais,
Porte» Carte» do Visite en Argeut et en Ecaille, etc.. 
Colliers de Chaînes en Jais.

A KG K NT K Kl ES.
Cuiller» à Soupe,

" à Dessert,
“ à Thé,
" pour Saoce,
" à Table,

Couteaux et Fourchettes j>..ur le P<>i»s<>n,
Beurriers, Pots 4 Bière, Plat» 4 Pain,
Plats à Biscuit, Plats à Carte», 
bett à Déjeuner, Huillier» de toutes grandeurs. Chan­

deliers, etc., c e.,
Vitres Lunettes d’Opéra,
Kvantailles de goût, Porte Monnaies,
Pipes en Ecume de Mer, l'ipos en Imitatiun.
Un assortiment choisi d'objets de fantaisies, etc., etc., 

etc., etc , etc., etc.
*. II EU A K II.

22 déc. 1861. 1946

G^Saie/JZ
ne

NOEL ET DU NOUVEL AN.

HISTOIRE des Chevaliers (ie Rhodes, depuis la créa- 
to n do l’ordro 4 Jérusalem jusqu'4 leur sortie do 

lthudvs, nat E.Flaudiu, un tri» beau volume doré 
sur tranciie, 19 gravure», grand in-8.

Les Myitîres de l'Ociuii, par A. Mangin, 179 gravures, 
magnifique volume d«*ré sur tranche, riche écusson, 
grand in-8.

Le» Aventure» de Robin J. uet, par E. Carrey, 24 gravure», 
beau volume doré sur tranche, grand ia-8.

Les Fables de LaFcntaine, illustrations de Granville, 2-M 
gravure», riche écusson, doré sur tranche.

^ Résidence* R. vales et Impériale» de France, Histoire et 
M .nurnents par l'Abbé J. J. Bourassé, splendide 
volume in-8 grand Jésus, illustré de 32 magnifique* 
gravures.

Les Levons do la Nature, p.ir L. Cousin-Despreaux, nou­
velle édition, 1 belles gravures, grand iu-8, doré sur 
tranche.

Dé plus, une *rè» grande variété de Livres de Prières 
depuis 3.1 jusqu'à 10s. Jeux de Domino, Loto, Echecs, 
Jeux do Patience, de Quilles, Boites de fantaisie, Albums
pour |<lintv^i.|iL'.» «.-> ..ol uns UC* turiClt-
d'autri» ai tides propres p<-ur cadeaux.

En tente au comptant dut
M. L. CK KM A XI K,

21 déc. 1861. ltfll-3fps 12, rue Buade.

COMMERCIAL HOUSE,
Marché de la Haute-Ville.

Jouets ! Jouets ! Jouets i
Le» »"Ui»ignés ont reçu de grandes consignations de 

JOUETS Fiançai» et Allemand* et d'articles do 
goût, pour des

€ ,S n Ke# V X
DK N OKI. KT DO XOUVKL AN.

Lesquels ser ait étalés et exposés en vent# AL'JOl'R- 
D'IiUI, le 20 décembre.

714**' Le prix c*t marqué en chiures distincts sur 
chuque article.

l'u* (le *<‘('Oiiil
B1IIIAN FRÈRES, 

(Ci-devant O'Neil et Behan.)
20 déc. 1>64. lk.'lV No. 22, rue Buade.

SPECIALITE)

EAUX-DE-VIE.
Kau-de-Vie de la Compagnie des Vignublos,

Do des Vign- blcj-Lni»,
Do de Jules Rubin,
Do ds Uennessy,

Kn futailles et eu !»>ut*illes, pal* et foncé depuis 3d 
«chelling* jusqu'à 60 ichelling* par douzaine.

Genièvre Holland de DeKuyper et Fils,en tomes uar- 
tauts, et en caisses verte» et rouges.

WHISKEY ECOSSAIS.
McAlpinoi (Old Cabinet l'squobaugb,)
Gleniorth et Stewarts,
Farquharson et Cie.,
Tbios, (Fine Old Blended)
Hays .do
Vin de Gingembre de McLaren,
Porter «le Uuinesi de Dublin, en pintes et chopines,
IV. ti.r de llibbert de Londres, 
iti .es anglaises, etc., etc.,
Vieux Whi»key do Seigle,
Genievre Old Tom.

FRUITS NOUVEAUX.
Raisin» en lits de Londres, en bottes, demi boiter et quarte 

de bottes,
Raisins Muscats do, du do,
Raisin* Sultans»,
Raisins frais de Corinthe,
Ecorces d’Orange ot de Citron,
Epices odorantes de Londrts,
Avelines anglaise»,
Amandes écalées douces,
Noix, Prunes,
Gingembre confit et Chow Cb’-w,
Sauce», Marinates de toutes espèce» avec tousles articles 

nécessaires pour la saison.
FRUITS A B«<N MARCHÉ.

Raisin* de Corinthe 6 »ou» par livre.

THES de NOUVELLE RECOLTE.
Old Moyune YV<n fin,

Hy ton Twankay,
Twankay,

Ja|ton llyson,
Oolong,

Souchong Congou Anglais très fin.

Café Mocha Java,
Maracaibo et

Laguara,
(moulu chaque matin.)

Cocoa Nibs,
Cocoa .‘-hells,

Mott's lirotna,
c'hocolas ds Taylor,

Cacao de Dunn, etc., etc. 
En vente en gros et «u détail chet

JOII^ TliAl l i:,
Nu. 2<», rue Saint-Jean. 

Québec, 20 déc, 1864 lk38

Affaires en Banqueroutes.
Acte roiircrniiiit la r»illll*>, l*fi |.

LES créancier» du soussigné sont invité- à «e réunir i 
sa résidence, n. 11, rue Saint-Louis, Haute-Ville, Je 

lu eit* de Quebec, MARDI, le DIX-SEPTIÈME jour de 
JANVIER prochain, 4 ONZE heure» de la matinée, afin 
de recevoir un <tat de » es affaire», et de n"muicr un Syn­
dic auquel il |>ourra faire une cessi. n conformément 4 
l'acte ci-desius.

Daté 4 Québec 
décembre 1*61.

rue Saint Louis, Haute-Ville, le 2k

... JOHN LILLY.31 déc. I8til. l'.ivl
Acte roiiccrnnni la FailliKs |w«i.

LAPEN'fK, de !sDans l'atlaire de CHARLES 
ville de Lévis,

ROY

Failli.
fF* 1U 5TR ]!) A I f r KS Créancier» du failli sont l»f rmé» qu’il a fait une
V 4$ ^ ^ J SJ A-é assignation de »e* bien» et effets, c- nforaément 4

1 l'acte ei-dessus, 4 moi le syndic soussigné, et »ont requis 
•ie me fournir, sou* deux mois de cette date, avec leur» 
réclamations, spécifiant la garantir qu'ils ont, s’ils en . nt, 
et In valeur de cette garantie, et s’il- n'en ont pa», ii en- 
th'Dnaiit le fait, le tout mtte-té foui serment, avec les 
pièces justificatives 4 I ‘appui de telle» réclamation*.

PEMBERTON F \TKK>ON.
28 déc. 1861. 1*72 Syndic.

Dill IUg.
Pol’a __

Grandeur Naturelle,
FINIS EX COFLEi nS A L lll'II.E,

Kl avant toutes les qualité» de peinture» 4 l'huile, avec 
la fidélité de la photographie. Ceux qui font faire leur* 
portraits au moyen Je la j holographie évitent les incon­
vénient- d'une | o.-e longue et fatigante, chose tout 4 fait 
nécessaire pour obtenir ua portrait en peiuiure pur l’an­
cienne méthode.

M. Üvu:», le peintre en portraits bien Connu est etn- 
ployé, | < ur un temps limite, 4 1 atelier | h< tograj hique 
de Livcru"i*. pour •«■Icrier le» pli- tographie», etc.

M. W il. k :\»i<v, artiste. Continue aussi 4 peindre 4 
l'huile, c- «leur» 4 l’eau, etc., etc , j • ur le même établis­
sement

Galerio Photographique de Livcruois,
i\n. 17, ru t Saint Jean.

I5d.>. 1864 1920

Ado roiiruriiitiifi la Faillite, 1m|,
Dan» l'affaire de MARDIS et FILS,

I ES CREANCIERS Je» Faillis sont notifiés' de ie 
1 * réunir au Bureau du Syndic, le 4e jour de janvier, 

4 10 heures du ma: pour procéder à l’examen public 
de» failli»; et au»»i pour d>nner de» iostruetLns au 
syndic concernant la manière de di»|- »er de* immeuble* 
et de» valeur» appartenant aux Fai.iis et pour l’arrange­
ment de» affaires de la succession généralement.

PEMBERTON PATER ON.
24 déc. 1861. 1961-lof Syndic.

PRESENTS
DU

elour tic l’Ail,
en r./

i4‘VEZINA ET C
No. 43, rue St. Jean, No. 43.
GRANDE VENTE

pour i i:

En vont# chos

Compte des Jlmt ufavlitriers
AV COM PT. 'rm*

28 déc

lll(
1861. 1971

M. G. MOUNTAIN.

Paire* de* Pantalon ponr ftu.
U NK PI AST K K,

Kn Tireed Ecossais veritable.
2| verge* d’étoffe.

Cbos
LAI RD ot TELFBR.

3 .|éc. 1864. 186.1

BANQUE D’EPARGNES
Ho. 11, rue Saint-Je an.

17 déo. 1884. 1831

KsrKCES
l’hoi

21 déc. 1864. IWjO

A VKNDKK.
LAIRD ut TKLFKK. 

Ru# lœ Fabrique.

Cadeaux du Nouvel An.
M. » Mad. L. PICARD, S2SZ
Jor ceux qui n'ont point encore fuit faire leur* Portraits, 

onneMit, |H>ur un moi* seulomont, 4c«ux qui prendront 
ment ot protection sur une raison d'humanité tu que co» une douzaine do enrtoo un troisième portrait colorié dan*

------- --------------- ‘ ---------'*-----—J *— le meilleur goût.
Il* prendront ausjt tes uourelle» carte* pour felr# U* 

visites, p.vur te prix modique de 3s. 8d. la dousaiae.
Ha ont un grand assortiment de Boite* 4 Portraits sa 

velours, nacre ds pertes, union, portefeuille* et tout oe 
qu’il va de plus nouveau, qu’il» vendront à dos tris 
oxcossin orit réduits.

un a besoin Immédiatement d’uu bon Imprimeur 4 cet 
établiseentenb

•FRu* De* Foseés, 8aiat Kovh, n. $l|.
U déè. 1164. 1884

Grande Pharmacie a Levis !
LE Dr. N. LACKKTK,

MEDECIN ET PHARMACIEN,

INFORME le public do Lévis qu'il vient d'ouvrir une 
Pharmacie ot un Bureau do Consultation» d»n» la b.t 

tl»»e de M. Ls. Lemioux, vis-4-vi» dumagasiu de M. Cas».
■ur la edto du Passage.
ConiulUtiom Oratoitei à toute heure ! !

Outre soi differents objet» do pharmacie, le D ctcut 
Laoerto aura aueei on uiaïue uu luagnifique asiortimour

TEINTURK8, GRAINES,
PARFUMERIES, ot

AUTRES ARTICLES DK TOILETTE. 
Le Dr. Lacorte, ose ee flatter que, gr.’.ce au premier 

choix doo article* dont »e ci>m|H>»o itn etablissement, arnsi 
qu'au tète qu'il mettra 4 satisfaire scs citent», il obtiendra 
l'oaoouragement dos médecine do Lévie ot de* paroisses 
•nrtroanantes, ainsi que du public en général.

N. LACERTK, 
Mt'decin ot Pharmacieu 

18 SW. 1864. 1770 6iu 3tpi

IKS 60U«>igDé6 ayant rc^u leurs ruarclundi»ou trop tarJ pour les acooptor ont orJru des 
J mauulacturicr? de les

Vendre sans réserve d’ici au mois de Février,
Lo tout lt*nt des patrons lot plus nouveau*, oompruniN :
Diapu Noirs suporfins,

Draps de Moscou,
Praps do Castor,

Prap» do Pilote,
Prap Whitner,

Tweeds Kooesais,
('asimirs Noirs et de Copieurs,

Cobourm Noirs ot do Couleurs.
Wicoéj, Plaids,

Mérinos Français,
Coton et Toile à Praps,

Toile en coupons,
Colon Blauo et Jaune,

Flannellcs Kougeg,
FUnnolîca Hlaochos,

Flanncllos de Fantaisie, 
Cheniiica en laine etCaLçons.

L’OO Oouvropicds do toutes grandeurs, «
7G0 Pains (’ouvertures en Laine au pris du aficrlin^.

Inv lTn crconipto do 10 p 100 pour lea achata tu dsseu* d’uuo piastre et 3 p. lot) extra pour
«les Lillela de Lanque. • r

2 déc. 18ü4. 1846
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LIVRES DE ^USifîüB
PR0PRI8 POU B DIM

CADEAUX DE NOEL
ET DE LA

NOUVELLE ANNÉE.
T K *ou##lgué offre en vent* le* LlYHjtt DE MUSIQUE
J j minou, tooi maiçiiiû^usiiicot fille#, it
Dabi»» pour de» Cadeaux à cette »»i*on del’annc*.

L'Alnuiu de la Cour du Saint-Jom*», Album do No. I de 
Coote. le Here IHuetré de Chamwtu pour le» BftfanU. 
l'Album de Verdi, Sonate» do Beethoven, oomplète# en «a 
volume, Chan»on* de Mendol»»obn »an* lesj*»»!*». »*• 
Iles** de Moiart, Stabat Mater de Roseim. KlQah de 
Mendelssohn, Mefiinh de llandel, Israel en Egypte, et 
Judas Machabée, Création de Haydn, Mélodie» Irlandaise» 
de Moore, avec et san» le» parole», le Mu#ée Harmonique 
le Livre pour Piano-forte, Livre de Chant» de Ménestrels 
de Cbvuty, Livres de Chant d'Op, ra, 1OW) Chaa»on», 
Dascii, it6.| pour Violon, Li Pluie d# 1 iflei# !• Mil 
dis te NationaL

—si-sat—
Orands Portrait» authentique» de» grandi 

savoir: Beethoven, Mosart, Bande 1,etEelut MendeUi.hn 
Bartholdy.

—rr—
Attendu de jour ea jour par Vlfitxrnùi*, arrivé à 

PortUnd.
Un bel assortimantde Musique Nouvellepubhée récem- 

ment à Londres, le plu» bel assortiment qui ait Jamais été 
importé à Québec.
• R. M. choisit cette oejasion pour remercier se» nom- 
brousss pratique» du patronnage bienveillant qu elle» ui 
ont «.«cordé depuis qu’il est dan» cette ligne d affaire», et 
le* informe ainsi que le public en général qujl transpor- 

: tr.aga»iitera bientôt son magasin dans 
celle qu'il occupe actuellement

la maison vi»-à-vi* de 
ceiie qu u ooou,.* «c.Uo..ro,»u.. et qui a été construite 
expressément pjur un magaiin de musique ou U a la 
confiance qu’il recevra l'encouragement du publie, vu 
qu'il »era plus en mesure de le fatiifsire.

• R. MORUAN,
Marchand de Musique 

1». S.—pisnos de Steiowey. Chickering et FiD, et John 
B. Dunham. l»n n# vend à cet «Aablisiement que de ta 
Musique.

24 dée. 1804. 1933

CADEAUX DE NOEL.
UX BON PIANO-FORTE.

Argenterie,
Coutellerie supérieure de SheÊ.c!d.
Boites à Outrage choisies. *
Articles de Fantaisie, variété infinie.

~4r Ne manques pas de visiter le m»ga.-in de
1 1 CAS BY ET Ci#.,

S3 déc. 1661. 1931

Grand Relnède Canadien
L’ELIXIR DE LA FORET.

Lé Meilleur Remède contre la 
Ironohite aiguë at chronique, Ica Inflammation* 

de Poumon», la Pleariaie, la Coqucluohe, 
la Croup, etc., cto.,

Pour toutes Ut Maladies des Poumons et de 
la Gorge.

Toute» maladies qut conduisent à la consomption.
Ca remède est plus «ûr qu# l’huile da morue et bien 

plus agréable à prendra.

Le Régénérateur de la Vue.
L» Meilleur Remède contre le*

Maladie* des Veux, le* Inflammation», Saleté», 
Mal de Neige, ete, eto.

DANS CERTAINS CASjaUiRISON EN 24 HEURES

Pilules Végétales Anti Bilieuses.

Le Meilleur Remède contre le*
Maladies de l'Estomac, du Foie, des Intestins 

et de» Voies Urinaire».
GARA NT l OS S AXS MERCI’R R.

Le» malades psuvent prendre et* pilules «an» nuire à 
leur» uocupationi ordinaire».

Avis aux Voyageurs,
DOCTEUR O. J. A. VALLEE, 

Notre-Dame de Lévis.
îf. B.—Le Docteur Vallée traitera spécialement le» 

maladie» d» la gorge et de lu poitrine. On pourra le con­
sulter à eon bureau, vis-à-vis l’églU# neuve, Notre-Dame
^Agents 3 Québec : MM. Brunet et Dugal, Saint-Roob ; 
Edmond Gin-ux, Ba#»e-Ville ; O. Giroux, Haute-Ville.

19 nov. 18S4. 1777

Irlandais de Diuine- 
ville.

7HISKEY Irlai.iai» de Dunneville, en quartaut* 
cause*. en douane ou droits payés.

MuVNIAIN.
28 dée. 18é>4. 1 .'fifl _______ ________ _

Mucre Raffine.

AV

8u«re *e-' écrssé Je Macphi 
Eu douane ou droit» payé» 

En vente chct

28 déc lSé-4.
M. O. MOUNTAIN.

1909 _____________
•Mure de Jloacoiiade.

SUCRE te M,«couaie en bcucaut». eu douane ou droit* 
payé».

En rente ehe* .
M. G. MOUNTAIN.

28 déc. 1?64. 1970______________

Patins ! Patins ! !
DE TOUS LES PATRONS ET GRANDEURS

A
50 nul» t-l plu» par Paire,

C Ht!
THOMAS ANDREWS,

Marchand de ^uinxiillerte n de fourniture 
générale,

Xo. I. rut* *aint-J«*an.
27 déc. 1804. 1904 _____________________

D îKivirii'1
amf.m.

n* seront reçue* X ce bureto, ju*qu 
MIDI, le 21,tue j‘« •r Je JANVIER pr 

chain, de toute» r'r- r.:.,- n ; U :-•« • qui v.uJront entre 
prendre le cl .» N ureUe D uane de Québec
.m m. ren de U var-eur.

Les soumissions devront c«<i-t»terla somme totale pour 
U i utile l enuepreneur s'engagera Je fournir tou* Ici ma
tériaux. construire, f'-.ar et faire fonctionner arec »uccè
tout le mé',ani*Tiie n-'-ce‘-.nrc au chauffage delà Lati**e.

I! devra expliquer le *yt. me de chauffage qu il J r 
nos# d’etnplover et Vumetlre un d vi* «v-mplet et de» 
iie«*in> détaillés de - n sj.p *reil, et en garantir I eû.cacité 
et le fonctionnement partait pour ur.e J n -ie de V*i»

devront a uni inclure tout l’ouvrage en 
maçonnerie, cbxng. • .ont d u>‘ le* mur*, tt que Becaast 
fera la b.ik a ex- u* n du «y**- me; le r. m re Je* boni 
loire» avec ai j -re;!» i-midct» et 1e j ni yur chaque bon il - 
loir* . le nombre le pied. l.r. u.re- Je tuyaux, leur dia-_

TABAV

DURNO'S

j* of/ nn kM1JV
DIT

CATARRH 8NUFF,
Coffre de Bureté

ON paut aa procurer, en a'adrassant au. bureau de c* 
journal, un COFFRE DK SURETE da la célèbre 

Sidcifiaue pour la Catarrhe et les Maladies tir i fabrique de EDWARD, FKRNALD st Cl*., d» Boston.
Tète tt de lu Gorge. Dimenalone intérieures : 20 pouce» de hauteur, 18 d» lar-

0OMME toute» les médeoint* ce remède doit être mis

Pilules végétales

•n usage de la manière qu’il e»t prescrit pour assurer 
l'effet déliré. Quand les prescriptions sont «uivies, elles 
na manquent jewel» de l itre do I eilet et quand on persé­
vère, elle» finissent par proeuier la guérison |>*riuanont*.

Los douleur» daus la télé ou le uial de této nerveux sont 
ordinairement guéri» par une eimpte prise, bien qu’il 
faille en prendre plusieurs foi» de suite dans certame» 
elroonstance» jusqu’à c* qu’o

geur.at 14 da profondeur. 
0oct. 1804. 1499

a ITTO Le soussigné ouvrira son bureau tempo* 
/Y V io# ruireiueut, pour l’Inspection des Cuir» et 
Peaux Crue», DEMAIN le 18, au n. 121, rue Saint-Va- 
lier. . _______

1240
A. FORTIN,

I. C. et V. Ü.
qu’on ait produit IVternueiuent 

pour la surdité', les yeux faibles ou le mal d’yeux 
i«rvex-Tous du tabac en poudre, le matin, le midi et le 
toir, tant qu’il est nécessaire.

Dan» tonte» les catarrhes algues et chronique» et pour ------------- .
la bronchite, on doit en prendre au moins deux ou trois brique, rue Saint-Joseph, Saint-Roch, une de» meilleures

* ■ * *—’------ • | machines de Woodworth pour Raboter et Kuibouveter le
bois depuis i jusqu’à 3 pouces

17 aofit 1804.

Préparation du Bois.
l\yffT\/r r* 1? T3AR8 et FRÈRE annoncent qu’il! lYLiVi.» vTelVeX viennent d’ajouter à leur Fa-

fois tous lei jours et plus souvent, rclon que les elrcons 
tances le permet ; U faut aspirer ie Ubac fortement pour 
le faire tomber dans Is gorge, où son goiil est plaisant (vu 
qu’il ne contient pas de tabac). Il détermine l’expecto- 
rat on libre et le déchargement nécessaire de la tête.

Pour les enfant* ou le» jeunes garçons ayant le rhume 
et le nés enchifrené, il est mieux do l’adminietrer quand 
les enfants dorment.

En vente en gros et en déull chct
JOHN Ml’dSON ET Cle.

21 nov. 1804. 1788 _______ __

J. W. McLeodl,
Chimist6 et Droguiste,

TOUTE SAINT-JEAN,
ES1RE attirer l’attention de »es ami* et du publie en 

énéral sur son assortiment considérable et Coin-

Ils eont prêts à exécuter tous les ordres qui leur seront 
oonfiées.

13 août 1804. 1221
S. et C PETERS,

ONT établi leur bureau dans la Mabon en Briquo leur 
appartenant, _ _ i

Coin des rues Grant et de la Reine, St. Rôtit.
pr ENTRÉS RL’R LA IUR DR LA RKl.NK. 'lÜSi 

15 août 1864. 1226 __ ___

TASCHEREAU et PROUX,
| Q,
magasin de M. Cass.

D gé
plct de 

Drogues,
Compositions Chimique»,

Médecines brevetées,
Parfumerie»,

Brosses, etc., etc.
—arsst—

Sur le» nouveaux articles suivant» :
Teinture» liquides do Mather,
Bouteilles do Mather pour le» nourrice», 
Protecteurs de la poitrine, *
Chlorodyne de Broun, etc.

JOHN W. McLEOD,

NOTAIRES
Ville de Lévis, vu à-vi* le 

2sept1]864. 131V .

ED. C. Ë. GAUTH1KH,
AVOCAT,

Bureau : RUE D0NAC0NA, «Uns U maison de» Ur 
salines.

Québec, 21 mai 1804. 722

22 nov. 1804. 1798 Porte 8t. Jean.

Dr. L. J. A. SIMARD,
Médecin OciilUte c! AurMc,

LYK.
PROUTEÎ N BOI MAffll
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18, RUE SAINT-LOUIS, 18.
T mal l804. 006

T. SUZOK,
AVOCAT.

Bureau: No. 6, rue Saint-Louis, Ilôttl Ma 
çonnu/ue.

Québec, 8 juin 1804. 853-12m-3fps

J. B. BERTRAND ET Cie.,
ENTREPRENEURS D’EtlLISES, MAISONS, ETC.

Saint-Roch, rue Richardson, n.,29l
30 mai 1864. 709-12m

F. LAINGELIKR,
Avocat et Professeur en Droit à V Université 

Laval.
Bureau : rue Saint-Louis n. 18, coin do la rue du Par- 

olr des Ursulines, prè* de la Salle de Musique.
25 mai 1864. 739

HUDON & DUMAS,
AVOCATS,

Tiennent un Boroau à l’Isle Verte et 4 Rlmouskl, et sni- 
nent régulièrement le Circuit de Mitane.

31 janv. 1%63. 60

DK r f\Tnü A V eheiM. jACQfrs Bt.*ts, 
J jlllT7t5r\. X y pris do la Barrière «lo 

L’Anse des Mers. (Consultations à toutes heure», gra­
tuite» pour 1e* pauvres.) 

iéc.

DI

BRISTOL,
RECOUVERTES EN SUCRE

LES AMERS ALLEMANDS
DD

DR. HOOFLAND,
rufcl'AllU IMR LR

DR. O. M. JACKSON, Phil. Pa.
XK SONT Pi» UN

Breuvage Alcoholique
ou

UN ARTICLE SUBSTITUÉ A\J RHUM

l*r<Hliii»aui rivrt’sw1

Mil» SONT

UN
I.E OKAAI» RGÜIÉDE

Pour toutes les maladies du

FOIE, DE L’ESTOÏii; ET DES INTESTINS
Renfermé dans de» (bleu en verre et garanti s*

CUySERVER SOUR TOUS LES CLIMATS.
Ces pilule» sont préparéo» exprestéuior.t P°u,r.0J’^.r, ** 

c«>nccrt avec le grand purificateur du sang, la SALSr.1 a- 
HEILLE DE BRISTOL, dan» tou» lo» cas de maladie» 
causées par dos humeurs pcrniciou*e* ou le sang Impur, 
le» malade» le» plu» Invétéiéea ne doivent pa» dése»j>erer. 
Sou» l’influence de cos deux grands roinède», les malaUios 
qui jusqu’ici ont été considérées or.uuie incurablos, dispa* 
raissent promptement et pormaneuiment. Dan» les mala­
dies suivaute» ces pilules sont le remède le plu» sur, le 
plus rapide et lo meilleur qui existe et l’on doit «an» taut* 
en faire usage.
La Byspepsie»** i'Jtiififfestion

/.f » Jfahidivg da foil*,
Le Mai de Tete%

La idoutte.
Pendant plusieur» année», ce? pilule* ont été d’un usage 

ournalicr dan» la pratique, et out produit les meilleurs 
éaultate, et c’est avec u plus grande confiance qu elle» 
»ont reci muianJées aux malade». LU os sont composée» 
d’extrait» ou baume» végétaux le» plus coûteux ot les plu» 
pur», dont on ee sert raroromont dans les médecines ordi- 
tuircs, à cause de leur grande valour, ot la ci mbinabon 
des propriété» médicales ruros est telle que dans les ma­
ladies longue» et difficiles, oh d’autres médecine» ont 
complètement failli, ces médecine» evraurdinairos ont 
effectué des cure» promptes ot radicales.

25 cruts seulement par Fiole.
Kn vente «'het tous les Droguiste» respectable».
J. F. Henry et Cie., 303, ruo Saint Paul, Montréal,

agents généraux pour lo Cnn ida.
Kn vente à Québec cher J. Mu*"-"n et Cie, J. S. Bowon, 
K. Burke, Bowlc» et McLeod, J. U. Marsh, J. W. Mc- 

Leod, 0. Giroux, E. Giroux, W. E. Brunet, R. Dugal et 
-B. Martel et Cie.
0 déc. 1803. 1343

Salsepareille do Bristol,
fx UHA XI>E RO UTKIL L K

12 déc. 1803. 1390

E- L. J. GIROUX y transporte »on
Bureau au n 47, ru* 3aint-Pierre, près du marché Fin-
ay,

2l mai 1863 119

553

LOUIS PRËV0ST.Æ

» TANT reçu boeucoup plu« de m»rch»ndiBC9 que leur assortiment ordinaire, et voyant 
\ tri.ste epparenoe du commerce d'automne,_____________ ___ __________

VENDRONT A TOUT PRIX
Dreps double foulée, drep fin, dr»p fr»nç*i» pour demee, drape de pilote, de Moscou, N\
F.enellei à cbemieee et couvertures de leinc, Toile à drap, Cobourg, cto., etc., un lot considé
reble de Casimir» et Tweed» Canadiens à trô» bon marché. » I A 1/TQ Met par le présent
A vendre sane réserve pour argent comptant seulement A v îfc = lam

P. UOITI RE et Cie., 1
No. 37, ruo de la Couronne, Saint-Roch.

LEGARE ET ÜUSSIERES.
KOTAiKr.h.

Heure» de bureau:—Haute-Ville, ru* Saint-José,h, 
n. 21, de 9 heures à 4 heures P. M.

Saint-Koch, ru* du Punt, o. 17, de 1 heures à V heures 
F M**21 avril 1SS4. 47.1

NOTAIRE, rue
__________ TNT - PIERRE
porte vobine de MM. Cuituc et Mitsot.

20 avril, 1661 301.
résent donné que n<>u* avons 

" ANE, U1UU ET Cie., seul* 
key et Je nos Spiritueux

L " *tr* e,lr»‘»*e*. c
dp ■ • ■ : • ■ -
ehauflag--le U N*-«veU* D uar.e de qu-bec, et elle.ebaufiag 

. ■ »,gr.
voudX' Lt m- y*tcr r.uü. . A I*.. (I.,.» * . » *

,.*r deux |^r«oime» solv able* 
iti ns ie l'exécution f.-Me du

qui
en­

trât, Je 
«■j .terne

r«fl»c* it‘ tt du Rocti «nernent continu du

Par ordre,

Département J* • Trarvix Publi 
2» Déc , 1->,S^

Bureau de

F. BRAUN,
Secrétaire.

I
11979

Poule de Quebec,
30 novembre, 1004.

X8 MALLES p'.or le Hoyacme-Uai, pendant le mois 
DECEMBRE, set.ntfermé#» a e* bureau eemm*L“

sali t rsn ls lîO!»* eonsarox» t
Les vendredis du 2, >,10, 2-. et 30, è •- b. P. M

Un sac supplémentaire à ®
pas la l.'Oxs ccxAsn vu stx-roM •

Les umedu du 1" et du 21, à 3:»oh. F. M
Et par U v'A* de B -mn, avec le» maüei de 

Terrene - e, de la Bermuda et d'Halifax, 
le* lundis du 5 et l>, à

24 d/c. 1804.

2:3» h. P. M
J SEWELL,
Maître d* PueU.

BILLS PRIVES.
J JL- per.'.nne* qui, iar.i le Bas-Cankda, »e pV' l^'S* 

s’Aire- er* a l’A--EMBLEE LE'.L-.LATIl

G

’.sent 
VE

on LO-
AUX, p'.rtant'c"neeMion de i riviVgei exclu.ils >,u de 

pouvoirs de oor;-oration pour de» U- eoiEmer -iale» ou 
autres, ou eysu» |/,ur but derégîtr de- arpectAge» ou 
détnir des limite», ou le Uir# mut* ch'^e qui aurait 
reflet de e< n | romettr* les droits d’autres partes, »'«t par 
le» préeent» notifiées que, par le» f gle* iltrr.* et sui­
vantes du t nteil L-’piatl et de 1 A.teu.bbe L^g.»lat«ve 
respect:«erneut (lesquelle# r-gle. * a publ <#• au long 
dan* la du ' elle* sont requise* d en
donner DEUX MOIS D’A VIH (spécifiant clairement en 
distinctement le nature et l'«,bj. t de la dite demande, 
«lans la du en a/iglai. et en frex.can, et
auMi dans un journal anglais et dsr.s en journal français 
publi»* dsni le district concerné. L* premier et le der­
nier de tel* avis devant être envoyé» au Bureau de* Bille 
Privée de chaque Cbau.hr*.

Toute» pétition, j/.ur Bill* Privés doivent être présen­
tées dnm les frew y,»».»,.».. *nt.«ia<« de 1* semon.
J. E. DOUCE!. ALFRED TOOD

Uf'ffur du //«»..<*«*• Cirrÿurr-tu-rS.J du
li.il« P» -ré«, ku/.uu d», HUI* Pr.ul»,

C. LrjuOtti/. A. U’julniiu*.
Québec, 1er de-:. 100-1. 1634

BliMjlB ül II UT - HMDl.

Quatrevingt deuiëme Dividende.

AVIb est par le présent donné qu’un DIVIDENDE de 
trois pour cent n ce y.ur été déclaré sur le fonds du 

•apitnJ d* cette Banque, pour les six mois courants,
payable

L«n4i, 1er Ile Jonr 4e |MU% ler II0.V
Lee livres de transfert seront ferméi depuis 1* 10 Jus­

qu'au 31 déoetubre 1641, ces ëeusjours istefu*.
Fer ordre lu Conseil,

ROBERT CAHcELUï,

Basque du Maut-Conads, 
f«M»»» • 44*. 10*0. 1*1

30 sept. 1864. 1476

IMMENSE. SACRIFICE
L’Enseigne dn Pavillon Blanc

Xo.54, GRANDE RUE ST. JOSEPH,
SAINT-ROCH. u

Lefebvre et Lortie
f?TANT sur le point do faire de nouvelle» réparation#, offrent en oo moment un assortiment 
1-é très considérable de t

Tweeds, Casimirs, Draps Xoirs de toutes sortes,

VERITABLE WEST OF ENGLAND,
Et ils attirent particulièrement l’attention du public sur lour assorti­

ment de
FIANEUBS DE TOUTES IBS COUIBURS,

AINSI QU’UN ORAND AfiSORTlMRNT DR

Flanelle» «le FantaUle,
Toile à Drap,

Coton à Drap,
Coton Jaune,

Shirting, Indiennes,
Cobourg, Alpaca,

MotiHftelinc «lo Laine Française.
—AUSSI—

Un usortiment eonniddrabl» d’ETOFFE A KOBE3 du meilleur chou, à 20 pour cent
eu deteou» de» prix ordin&ire». „ , .

Le# messieurs trouveront à leur éubliaeement un hwortiment régulier et 1 un don plus con»»-
dérhblea qui etiatent à Québeo, de „
Clieinlse». Froc*, Caleçonn, Canin, Col», Cravate», lia»,

•i V AT H B U L J* B t X HBUÆéBMBN'M*
VENEZ, VOYEZ, JUGEZ.

1000 Terre* de. Soie Noire à bon marrlti.
LEFEBVRE et LORTIE.

7 juillet 1864. 

J. IL R. 310LS')N ET FRERE. 
Montréal, 28 avril 1&04. 028

et«;.

Graines Fraîches de Jardin* de Fleurs et des Champs
e. GiRoinL n. s.

Chlmtate et Droguiste.
ri’Euro

guiste
yp0 nn nonvfll asHortimorit complet 't«
Aies fkancalsem «t anllaisks, 

HO LS A TKINTUKE, KEMKDK.S

ne stuamer 
Fsmerjurssffsrmerst qu’il

Chimiste
VIENT da recevoir pur le» derniers «teurnere

LRA INES FRAICHES, DKOGURH, PARFUME 
SAVONS DE SENTEUR, BROSSES de toute* espèces,
BK»MsUES FRAICHES DK SUEDE à l’arrivée de cl,mu 

Il profite de cette ciroonatunn* pour remercier eee umm et le public <m 
en u reçu .uequ’a ce jour: «t il » l« pluieir de leur apprendre qu’ri vu ouvrir une nouvelle 1 harmacie, 
S No. 18, rue de l* FeLr.que, prie da Marché dm la Haute-Ville, v«-é-vi. le» Lanerne», ,K,rte 
voiaine de MM. «ilover et Fry, une porte plu* haut que le magasin qu’il occupait dan» cette meme 
rue. il v a un an, ou il fera la vente en groe et en détail. .

Il continue aussi i tenir eon établissement, en qroe et en détail, au No. 67, » I extrémité «le* 
ruea Saint-Pierre et Sous-le-Fort, coin du Quai Napoléon, pra» du Marché (.hamplam, pree du 
débarca/fere de* bateaux a vapeur de Montréal et de celui du Chemin de Fer f»ran<l 1 roue.

Crie expérience de plue de ‘40 aria dans cette branche et de# relations continuelle* avec lea 
meilleures maison* de France, d’Angleterre et de- KtaU-Ums, et des importation- considerable#, 
au comptant, pour plusieurs ètabliesement# en cette ville, le mettent en mesure d offrir aux inardiaini# 
et * tou* les acheteurs en général, des avantagée qu’il# ne rencontreront nulle pari ail leur», «ou# le 
rapport des pnx et de la qualité 4ea articles. .... . , .. „ .

Sa qualité de médecin eet une garantie pour ceux qui «léairent avoir de# directions en ochetan
ie» médecine*. OLIVIER «IROUX, M. D.

Droguiste,
No. 17, rue Saint-Pierre, Bouse-Ville et

» tnil ISIS. 4M N.. IS. i» d. I* ralnqw, H.ui»- Vill», ttulbM.

WHISKEY DR MOLSON.
I^N conformité à l’avis el-dessns, le»sci.-igné* désirent 

!» informer leurs amis et le public qu’il» »-nt prêt» à 
recevoir Jo» ordres pour lo W III."'KEY «le la r«'l< l<re ma­

nufacture mentionnée plu* haut, qu’il» vcn-lront aux 
marchand*, on lots à la convenance de* acheteur*.

LANE, GIBB ET Ci*.
2R avril 180 t. 62V

EMPOIS m CANADA
BENSON & ASPDEN,

Qui a £td couronné à l’Expoaition Intcroolo 
nialc de Londrce, en 1802, et qui a 6\6 

supérieur à tona len empois im­
porté? en ce paya.

Manufacture : F.tlwnrüsburg, H. (
Bureau: 29B, rue Saint-Paul, Montréal.
12 août IM» 4 W- 17

Préparation de Mais
BENSON & ASPDEN,

( A \ A II A .
Pour les poudings, flans, Uanc-mnnge rt pour 

la nourriture des enfants, ets.

C'IRTTK préparation a 4t4 couronnée à I Expo ition !n 
J tercoloniale qui a eu lieu X Londres en 1862, et s*t 
a meillenr* qui existe aa monde

Manufacture : Edwardsburg, H- C
Bureau : 898, rut Saint-Paul, Montréal.
tt e*e» l(V4 tif

QUEEN
Compagnie d’Assurance

LIVERPOOL ET DE LONDRES
Capital—£1,000,000 Sterling.

LES Assurances de toute# sortes contre le feu et sur I 
vie, en Angleterre et à l’étranger, peuvent éiro offec 

tuée* dans cette Compagnie à des condition» modérées.
Sgi s« de ljulbfe,

LIIATIHKEK YILTOItlA.
BEN. PRIOR,

Ifév. 1804. 133 Agent

COMPAGNIE D’ASSURANCE ROYALE
Bâtisses de PAssurance Royale,

RUES NORTH JOHN ET DALE, LIVKRPOO!
XT

No i9. RUE LOMBARD, COIN do CLEMENS 
LANK, LONDRES.

CAPITAL, £2,000,000, en 100,000 port 
fle £20 chaque.

Syndic# :
J. S. I.kh.h, érr,.—R. B. H. Bi.indu.i. 

SxrHXTAIRC KT AgKNT :
PaacY M. Donc, écuyer.

Banquier# é Liverpool,—La Banque i>r 
Liverpool.

Bas'ui'ierv a LoNtitiK# :
MM. Glynn, Halifax et Cie. 

Banquiers à Québco,—La Banque de Mon 
tréal. '

rK fonds considérable de la Compagnie «t le nombre 
j «t l'iafuence d* ses propriétaires, la mettent au 
rang des emplois les plus éleves du royaume, quant u c* 

oui regarde les intérêts du public.
On continue d# prendre des Assuron-c# conln le /Vu 

des pris très modérés.
La Compagnies* distinguera comme par le posa* par 

sa ponetualiié à régler le* réclamations.
On o* chargé rien pour le police.

BRANCHE D’ASSURANCE POUR LA 
VIE.

Les avantages qu* préeentent cette Branche delà 
Compagnie eont comme suit, savoir :

Garanti* d'on fort capital, prix modéré, des avantages 
dans les prolu pour l'aasure, s’élevant au deux tiers du 
montant, peu d* frais d'adminietration, lea dépense* du 
Bureau étant euppoit^e* proporionnelleaienl par les deux 
Branches, et exemption d* In part de l’assuré des charges 
de la Bootété.

DK. KOWAND, médecin consultant.
FOKBYTU ut BELL,

A finit.
Chambres d» Cowmero*

17 juin, 1662. 7b8 12m.

-

LE GRAND PURIFICATEUR DU SANG I
Est spécialement recommandé

POUR LE PRINTEMPS KT L’ÈTE.
Quand lo sang e*t épais, la circulation en entravée, et les 
humeurs Ju corps rendue.» m< in» saines p ir les seen lion, 
lourdes et grasses de» mois d’hiver. Ce remède sur quoi­
que puissent purifie tout le système, et devrait être en 
usage tous lo.’ jours comme

POTION MEDECINALE,
Chez tou» ceux qui r «n*. malade* ou qui d«Virent pre venir 
la maladie, C’est la soûle préparai a véritable et i rigt- 
nalo pour optrer

LA GUERISON PERMANENTE 
DM

Ca» le» plu* dangereux et des plus invétérés

EXTRAIT VEGETAL
FORTEMENT CONCENTRÉ,

f/.r T OA*J HUB BU H

Llbro de toute* drogues stimulantes ou pr«'juJieiabloa, «t 
il» guériront cflicacoment los

AFFECTIONS 1)U KOI K,
LA DYSPEPSIE,

LA JAUNISSE.

Il* tjulriront tou» te» en» d. D/bilitl Vhroniyut ou Nniu-iue, 
U» Maladie* d* Royni u* et 0«i</< « c.lU. jirov. miHt 

(f’u.i Eili uutc malade,

OllMTVf"/. I< * o)lll|l(o|||4's Miivilllla

Que produisent 1rs désordres dans h s organes 
de la dhje-. Uun :

La Con­
stipation, los 

Files Intérieure», 
los Coup» desaug.l’a- 

cijité du l’Kstomsc, le»
Nausèo», le» Aigreur», le D.^- 

g« ut do lu nourriture, Pc un tour ou 
Genfloiucnt dan» l’K U>u :<c, le» Plaie*,

Agitation ou Affaibüc.-cuicnt dan» le ba* de 
l’Kst. mac, Vertigo, Upj»re*sion, Pulpituti««n do 

cœur, 8cr.Mition* désagréable* et »ufl« vantes lorsque 
l’on c.-t couché, Obscurciseciucntdc la vuo, Tache» 

ou Cataracte, Fièvroot D« alctir.< l’or i.-lauto» 
dans la tète, Defaut do Transpiration,

Jaunisse do la I’chu et d s feux, 
lieu leur» dans lo C«'«t', lo Do*, 

la Poitrine, le* Jambe», cto.,
Rougour* subite*, nriluurs 

dan» la chair, et grand 
affaiblissement 

cérébral, 
etc.

LES AMERS ALLFM A N DS DE H00FLAN D
VOl'B UUX.NEBOXT

UX ROX AC CRT H’,
RRXItROXT LA FORCE ACX XKCt v,

LES MA/A TIFXiniO Y / A’.V ttn.S R TA T, 
vous nn.\ x sit u a r i>i l'RXrrgie,

USE SA A IR ROUI S TE,
r\E iio.wf coxsnrvTiox

USE COXSTirrriOA FORTE,
i v/: cuxsTtrrri >x s une 

USEL'OXSTITUTlUXàFRI I R / or/ UAXULR. 
II.» Rl.MfHH.VT

Fort» • - - les Faible»,
u s anxDaojrr

Robustes • • es Personnes Délicates
ILS DOJi.VKROM

De l'Embonpoint aux Persouncs ûla:grc»,
11.3 RI XPRUNT

L’Energie - aux Fcrconues Affaissée»,
It.8 DUXKiauXT

Un Teint - - * Ferme et Clair,
ILS RRMtko.VT

l’œil éteint sa tranapnreuce et «a vivacité.
ILS 8«>Nr l.NK Rf. ‘ fcl.lt I IO.V

S> rofuies, de. PI tics anciennes, 
Ahcis, Ulcères.

Tumeurs.

POUR TOUTES LES

LES HOMMES 
«u

LES

FAMILLES.

LES VIEUX 
ou

FEMMES LES JEUNES
Peuvent eu fuiro uvigc avoc une urnté p.vrt.ut*.

Kt toute espèce d’éruption» scrofulcures et *-abieufes 
C’eit aussi un remède lür et etlica«t* pour les 

Dartres, la Teigne,le 8«orbuf, le» Affecti' n* Névralgiques 
U Débilité s«ervoufo et <K'n'ralo du RTitinie, la 

Perte de l’Api élit, la Langueur, le \ertigo, 
et t itc* ^ M I «lu f «c, I»

Fi. vrc, loi Pièvre» Biücusoi, 
la Jauniüe, etc., etc.

Cüt ms ef'D’c.te I ■ préparation la r,lu* r«ure et la plue 
pub-Lite de la véritable 'nALSKI’AuEILLB de UON* 
DURA» et c’eU la joule qui j r «dui»e la guérison ventât le 
de bfute» le» cruelle! maladies qui proviennent de l’iinpu- 
rct«' du «ang, dan* lour# phase! le* ni u» critiques.

C’cft la «ille'iro médciûnc qui existe dan» pour la 
gu«'ri»« n de Ututes le# u:ala«lioi qui !««nt tu suite d’un état 
vicié ou impur du sang.

Ceux uuf sont nClig.'* do cos maladies peuvent être, 
certains qu’il r«'y a pus la nn.indro particule do minéral, 
ou mercure, ou aut.o sub.tanco «langercu.o dan» cotte 
médecine. KH# t.t parfaitement inoflensive et |<ut être 
donné aux per*«*nnc* le# i«!us faiblo* ou aux enfant» de 
l’fige lo plu» tendro, san* le moindre danger.

On trouvera auü>ur do chi<|uo bouUillt de.® direction! 
Complotes sur la manière «lo f.iiro usage de cette méJecine 
précieuse : et p ur ie garder contre le» falmficati n», il faut 
prendre gardo <juo la signature do Lanman et Kkmp soit 
écrite sur l'étiquette Moue.

Il mai 1804. 043

LE ROI DEH PARFUMS DU SIÈCLE.
Extrait de Fines fraîchement cunllies.

n.fT

>1:^-

Eau Célèbre do la Floride
DI

MURRAY ET LANMAN.
80.000 douzaine:» de boutrille» ont été ven­

due» en.lSüi.
C» parfumeVqui.»est estrnit de* fleur» fraîche*«le» Tro­

pique* d'une odour qui n’a j.a» de supérieure. Non arôme 
e»t preiqu’inoxtinguible ; pendant quo son efl«t sur la 
p«nu «tt très remarquable, donnant au c««rp» un* tran*- 
j. irenco agréable, particulièrement quand on le mil* à 
l'oau du bain.

POUR LES DÉFAILLANCES, 
L'IRRITATION DES NERFS,
LE MAL DE TETE,
LA DÉBILITÉ «t 
LES VAPEURS.

Ce «t un rem «Vf* sûr et prompt. Cette eau a maintenu 
pendant 26 années *<>n abondant sur t«u* le* autre» par­
fum», la ru la clase* fashion ablo d# ia «oeiété, dan» toute» 
Ici Indes Occidentale», à Cuba, au Mexique et dam le 
centro elle sud <1* l'Amérique, et nous le recommandons 
avec confiance c. tiimo un arti« le qui, pour la délicat*.»» 
de l’odeur, la rtekereho du bouquet et *a pcrmanonce n'a 
.,,u a /g»!e. Elle fait aursi di*parailre u* la peau,
1 CHS ASI'ÉKITKS,

LES BOUTONS,
LES BRULURES PAR LE SOLEIL, 
LES UOU8SKUR8, et 
LES PLAIES.

Klle donne uno transparence fraîche et belle au teint. 
Dans d* l’eau puro, elle devient le meilleur dentifrice qui 
existe, donne uno blancheur do perle aux dont»! elle 
exempte au. si de tout* douleur à U peau apres « être 

G la barbe.
CONTREVAÇONrt,

A VIS SPECIAL.
Il y a do n« mbreute» i r« pirations qui ro w ,i*nt * u» 

lo u««ui d’Amor», et en bouteille* d’ni.o pinte. C’e*t un 
Composé do whi.-key le m. m- cher « u «lu rhum c intmin, 
coûtant de 2<> à D» cent. | ur gallon ri f ut ie g<« U est tal- 
•ilié par de l * • n I « ou de- graine-de «"liatidre.

Ces sortes d’Atner. ont «•au. et c< ti:ii«cr« nt decau.-er, 
au**i longtemps qu’ih ur«.i:t vendu.., la ni<rtàde- ‘un- 
lames du perixfiiiie». l’ar suite de leur u «;;o lo *y< t« me 
*«t constamment l« nu t«n» l’ir i"acn«*o des rtimulunts al- 
eooHuueedet plus mais voie j ii» iriMl etprotn ^rnt le 
guut Je la liqueur et k» C' i. '«pieti. e. t ni toutes les 
herretsra qal aa , (aaat la vto et la d««it d’un 
i\r« gt«e.

Quant à ceux qui dé»iront n x «jir de Atner* en liqueur, 
nous publions la recette suivante. l’r«" Urex v u» une 
* uteille de Amer- Alleman l do II' ■:! >t I et mettes U 
avec trois pinto» do I n brandy ou de »1. key et le ré­
sultat «urpn -rra de I -nu "ii| | r .«•■ vertu: iu< liealoi 
et par sa \« ritablc excellence aucun de autre Amrr.- en 
|i«|u*ur s'ir lo marché, et ■ it« i benur. i.p n.. \. us
a...i/ t ' I ii I r ,
niiu liqueur do bonno qunliti’-et à bien meilleur marché 
que ces préparations iul«nouics.

LliS ENFANTS DELICATS,
Aflccté* delac.n m 11 i> .«x, qui maign sent au point d# 
devenir de vrais sfjuolettr- .peuvent <tio guéri* en tr.» 
peu de temp* ; uno Icuteiile produira les otiet» Ioj plue 
surprenants. ,

l»A l>i:illMTÉ
Fruvennnt do fièvre# qucl« i que», no peut résister long­
temps nux efiets de «-e: amer*.

T'fUtc# c-p' <-c.* do (i« vro.-f du | iraltr- lit mus l‘infiuencedn 
de ce rémi do inoiiai le. l’ori< i.no ne dovruit «o priver Je 
ce» amers.
Le Rfvd. .t. X et..-. /’ '«'fil, II. f>., R fit. tied. T Encart .»•

f./di. de» emun-".» "*rti Rihj •• u«./r il r. ym «mI ;
•• Bien que pou «i. | «'à f.«v .> or « u à re«-«>iiiiuander

lea médecines brevet c i n c > I, parwanejii'tljNM 
c< nfivnce en leur eompo.ito nel un leur- effets ; cependant 
jo no vois pas pourqu* i un li'-nime t.o tém ignorait point 
des bienfait» •qu’il crut avoir r« t .i d'uuo préparation 
■impie, dan» l'espoir qu'il | e it aiu-i C"i:tnhucr u en sou­
lager d'autres.

•• Je Ui'empre e d'rn a r aiiui \ I' -«ri «I Amer» 
Alloman«ls «lu Dr. Il t. iml. |r«j r i r lo Ur. O. M. 
J.i k/",n, do retto ville, p ir e «pio j étuis pr. vcuu <•« ntto 
eux depuis plu.ieurx uiuk e», *« «u l’lin| n- , n qua r’< luit 
priii'tij>aleiiient un mêlai ;# u! <li«juo. Jo J->h à mon 
amis lUibert ^Isonnir*fer, écuyer, d' v« '.r luis do cé.té e« 
préjugé | ar uno c-j ■ rieti-o -nvuti I le et d’avoir ■ i ■ en 
couragé n en tairo l'e -ni, ni i.« que ie "itfli.n* d’un* 
gran«lv débilité d« nt j'étni.f aflecto depuis l« ngtuii.pl. 
L'usage «lo trois boutait e» ilo ces Amer-, au n.muien' o- 
nient do l'ann <i u«:tucllo, fut e; i v i par un i ■ idageinent 
réol et un rétabli .-emont délurées phyoïuet ot mcutaUs 
dont j’étais privé dej .i. »5 m«/. et que 'avais défi- itéré, 
■le pouvoir regagner. C'est | « ur j«. I je remcr<’ie l»mu 
et mon ami de m'avuir in.-pirù do luire i^ago de « o re­
mède.

•' J. NkWTiiJt Bkoax
••Philadelphie, 28 Juin 1801.”

attention, SOLDATS !
l’t /lusN lit» Snldiilv,

Nous appelons l'atUntii n do b«:i.-i coux «|til ont des pa­
rents ou ue» amis dans l'armé o mr le luit que les Amers 
Allomaudi 'i* ll'Kiflaml gn'rir««nt lo n noul dixième# do» 
maladies ceflU vtéo» | ar Ina inlempérii i et lo* privati «ns 
inhérentes à la vio de» camp». Dut lu.< li.-tc* publiées 
provpio tous 1«» jours d m» lo# j'.urn «ux, àl’miviodc» 
mal ijc», il fauilra rctnar«juor qu’une tro» grande partio 
no u firent de la débilité. Chaque en «lo ro genre poutéli* 
promptement guéri pnr le-< Amen Allemand^ «le lloofland. 
Le* mala.lie» provenant du d«labiement dr» organ** 
digc'tifs di-paraishcnt |»r«iui|itcmont. Nous n’hésitons pa» 
de dire que t«i ce» Amers étaient plus en ufago parmi m.a 
soldat», des centaine» «pii meurent ccraunt tuppol. s a la 
vie.

Les propriétaire* reçoivent chaque Jour «Ira lettre» de 
imerciuienU de mala le - dan.- l’a r un n et le - h«'«pitaus, <| ■,,

amers que

eoupo

réméré
ont été rendue R L . mté par l’usage du ce* 
lour avaient envoyé» lours amis

PRENEZ GARÜE A CX CONTREFAÇONS. 
Voyez si la signature de C. M. Ja< kixtN est sur l’enve­

loppe de chaque bouteille.
tlrari’lo bouteille : 0I.UU par l> « u toi I lo. nu fi.llil |>our 

bouteille».
,M |o drogukl* lo plu» pr« do v« u« n’a pas cct arliele à 

■a boutbiue, lin Vfii* lu ■ "i p Mséduuo par In* mitres 
préparations alcoholique» quo l’« n pourrait vous • flrir A

l’renes garde aux imitation». Regardex si le nom de j ,» place, mai# adrcr. o» vous à nuu» «l nou» vvu» eu expé- 
Murray et Lanman est écrit sur la boutedl», l’enveloppo .jiori.its par l’expres.
et l’étiquette d’ornemeut qui l’accompagne. i’i« parte JJunua Ptiwipallt Manu failure,
MuU““‘1'" LANMAN KT K KMI-.

In gui te en gros,
09,71 et 73, Water .Stroet, New-York. 

Axent# à Québec: - J. Muiion et Ci#; J. K- Bowen ; J. 
K Burke; Bowles et McLeod: K. Giroux; O. Ulroai; 
J. N. Mart h ; J. W. McLeod; W. K. IlruaetU IL Dlfai 
•t J. B. Martel.

Il BOIIM4. 004

No, 631, rue Arch, Philadelphie, Pcnti&ylv.
JONKS FT EV ANS,

Hueceueur» d* U. M. JACK ‘*N KT Cie.,
l’nqvrlt lalrM.

Xf* Knvente chet tou» le» droguistes et uiarrboode
■ideeia— don» toute* le* ville» de» JDaU-Uola. 

llJaav.UN 70

i


